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INTRODUCTION 

les a toujours un thème 
insecticides ne cesse de se 
protection se 

à une époque où les agriculteurs dans le 
produits phytosanitaires dont on a cru 

ils allaient ~~.,~ ... ~- solution au On est actuellement 
confronté à de l'environnement qui a orienté 

vers la de naturels, dont 

Ce ,,,"'''''';:;1 documentaire un aperçu sur : 
pyrèthre ~ buts la botanique, culture, 

et ennemis 
- Conseils r la culture du &. Madagascar, 
- Extraction'oc pyréthrines, 
- Derris, 

l'otenones, 
- Plantes insecticides pour la protection 

stocks 
cultures et des 
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LE PYRETHRE 

Famî 11 e ,CornpOS.'lrOf>S 
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• BUll Dl LA CUlTURE 

Le Pyrèthrl! ~Ml cultivé pou~ &IJIiI flou:NJ qui conril::l\üeot un 1;: 
tic ide ; IILa Il 

c'est le seu.l insecticide qui soit doué d'un ~Het "d'anoœmoir". Caere 
pcopriéUt' est très rec.herchée at c' esc:: la raison pou. t..quel.1e on l.Icilisu 110. 
p,~'thrine dana tOU8 1eR produit. l Bction imm~diatc (in8eGti~tdé6 mè?Rser, 
en par ier). 

La pyréthrine pe~r de dêtruire d~ très nQmbcg~x insectes : fourmia. 
mo~1 , pgux. puna • mou~be~. éhenille8, PUCQtODS. pu.ces, cafarda. 
etc •••• et elle est inoffen~ive pou, ItHomme et tous les animaux' A a~na 
ch4u4. ,AU.,ta lise-t'op be.ucollP le pour ,d~sinseer 1~. h.bi-
rAtiODI. 1. 4JQimauJr. dQl.llest;iq\lea. les entrepôts al l ,,~'s 
Qf t6&1.il'. )ea avioolil •• tc .•. four leD jardina. lèl'! Ver8ëYIÔ" le$ 'èul­
tur.1iI t ',/it;ç ,' •• 

dans le commerce sous deux formes p~incipales ; 

~,,~~s qui sont classées suivant 
Ptr:I(,hlUt .. lhtlKeusew.e.nt asuzleur pouvoir 
l' "il'; 

de finesse. Elles 
Su COn tac t de 

t:ion 
25% do py~~thrinQ 
liquide, du ivotS 

sont uciliaëa pour 14 
tQl;/., etc .•. 

~ est un PbOO t , ~he~. ~ia on l' 
tri. faibles (0.01 i 0,05 Il S\lttout à cause de ses 
8i 00 out~ ~n p~Qdui~ chimique au py.~th~G. les propr 

.ont: lil.lll!l'enties. 

Le pytitln;j.QIj! llIert: j pJ:ip.r,n h~, 1i9rpent .mt 
de. pour·traLt,r le. etc •.• 

dORes 
synergiques 

toxiquea du mé-

Le ~ p~p~thPe~ résidu de ltèKeracti6n de~ extraits de thrine. 
peul: J.u~t'vir d laliment du bétail, tou!: CO!IIID1i! le~ ::loua -ou l.,i ''''lU. dil f~a:i-
nae de es. LI $ert le plus souvent à p~épa~er lea tor llone anti-mous-

LeI tigs# et les 
eont p.,fois r~ui 
ext~aitl de pyréthr 

. BOTANIQUE 

1. Origine 

ne contiennent que 
pour servir de 

Le est odgina de la Dalmatie (en 

. 2. on . (Chry~anthBmum 

2.1. Raaines 

et bien dével 

~2-

de pyrêthrina et 
aux poudres et 

Zium) • 



On distingue un fort pÎ\,'0t f'l dt"' nomhreuses racines 
des noeuds dE! la haRt' dp!> tiges. On pivot partent de 

tives qui partent 
racines for-

mant 'ln abondant chevelu. 

noeuds de la 
des 

. .... , . ~ . ~ ....... . 

.. .. ~ ... / ....... . 

................. ''-!'-- Pi vot 

.. ~ ........ ~~ .... "~.~,, ...... ~ ... , . . ... . ......... . 
.. , ••••• ~ " • • ••••••••• ~ w 

••• ~ •• ,~ •••• ~ ••••• ,.~ •• "g.~ •••• . . ... ~ ~ ..... , , ......... ~ ...... ~ . 
~ ••••• ~ ............ < •••• , • 

~. ·~,···<~,·····~~· ...... w • •• 

............... v., ..••••• _, ...... 
• • .. • • • • ~ 9 •••••• R ~ •••• _ •••• ~ •••• 

•••• , •••••• ··~·-···~·····~~ ••• ~,w. l' ••• "" .... ~ . '. . ........... ~ ......... - ~ ...... " . 
•• ".~., •••• ,.~,> ••• " •••••••••••• ~, •••• ,"~~ ••••••• 

, ~ ......... ~ .. . ... , .. ~ ...... , .... '" .... " .. " ... . 
"" •• ,."~ •••••••• ~ ~.A ••••••• ,~ ••••• ~ •• ~~ ...... .. ..... " .... ~.~.~ .... ~ ..... ~ ... " ..... ~., ........... .. ..... ~ ..... ~ .... ~ ..... ~ ... ~ ... , ........ ~ .......... , .. .. 
, ...... ,.,~ .... ~ .... ~.~, ......... ' ..... ,~~ ....... . 

radiculaire 
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2.2. Tiges 

Elles sont relativement courtes (une dizaine Je 
centimètres en moyenne) et elles portent de nombr~u­
ses feuilles et des pédoncules floraux qui peuvent 
atteindre 50 à 60 cm de hauteur. 

2.3. FeuiZles 

Elles se composent d'un long pétiole très mLuce, 
légèrement engainant à sa base, et d'un limbe qui 
est très divisé. 

Leur couleur var1e du vert foncé au vert très 
clair, selon les variétés. 

2.4. Fleurs 

Ce sont des capitules qui ressemblent beaucoup 
aux marguerites avec un centre jaune et les pétales 
blancs. 

fleurons 
tubulés 
non ouverts 

fleurons 
tubulés 
ouve~ts ________ _ 

Extérieur d'une fleur 
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Feuil l e 

leurons 
ligulés 



- des ~eurons ligul~s : qui sont 
plus grands, de couleur blanche ou rose. 
qui ont une forme de pétale et qui sont 
groupés sur le pourtour des capitules. 
On en compte de 12 à lS par capitule. 
Ils sont uniquement femelles. 

L1épanouissement des fleurons ligu­
lés cOlncide avec l'arrivée à maturité 
des premiers grains de pollen. Il en 
résulte que la fécondation est surtout 
croisée, mais que llautofécondation est 
parfaitement possible. La fécondation 
croisée est surtout due aux insectes et 
elle est généralement plus importante 
que l'autofécondation. 

Un plant sain, normalement dévelop­
pé, produit de 250 à 320 fleurs par an. 

Pour obtenir g de fleurs sèches, 
il fauL de 5 à 8 fleurs fraLches. 

2.5. Pruits 

igule ou 
"languette" 

stigmate 

ovdire-------~k'~ 

Extérieur d'un fleuron 
ligulé 

Ce sont des akènes arrondis. de couleur jaune foncé à brun doré. Les 
1~rained'non mGres sont verditres et aplaties au milieu. 

reste du style 

c ôte ------1!4H'1I .----graine 
de l'enveloppu 

Extérieur et coupe d'un fruit 

On compte de 900 à 1.000 graines au gramme. Dans un champ semencier, on 
peut récolter de 50 à 200 kg de graines à l'hectare. 

Le taux de germination est très variable. Il n'est que de 10 à 20% pour 
les graines "tout venant" et varie de 50 à 60% pour les graines sélectionnées 
provenant de fécondations artificielles. 

La faculté germinative ne se conserve que durant quelques mois. Il y a 
une dormance probable de 1 mois et demi. 

2.6. La pYi'étJœine 

Son taux varie de 0,6 à 2% par rapport au poids des fleurs sèches. 
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fte\!roT'l~ 

J. iguH s .:;:-~ __ -I~ 

f'l.eUt'ol'ls 
tubulés non 

~~--~récôill@s de l'invo­
lucpe 

__ p';t1()nr_Lll~ 

Coupe d'une fleur 

Elles se cornposen( dc cieux 81irtes de fleurons; 

- des [lellr"'nI: I-Ul'IJ.U'I' ; qui I.wnt pl"tit:<l, de couleur jaune, en forme de 
tube E'r qu i. sont BYOt.\plis ~u cent 'C"e des capi tules. On en compte de 120 à 200 
par capitule. Ils sont disposés en 12 à 20 spires. Ils sont hermaphrodites et 
c ornp rennen t ; 

un nv~jrp ~ une loge surmuntA por un style tr~s long portant un stig­
mate ;j deux lnanc,",es: 

des €tnminr~ rOYtant rlrs grAins de pollon r6unis en paquets par une 
subsumee vi _'lqlle1191>. 

. -- r: Lam t nf'.S - ---"ZQdrl 

tube --_ 

. --.------- st y le 

OVëlirl"_ 

-- - - ovule 

Ext~rieur et coupe d'un fleuron tubulé 
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Les i fleurs roses ou rouges, sone cultiv~es en Iran, en 
en Inde. eCC ••• Ce sont : le santhemum roseU!l1. le Chrysanthemum carneum. 
etc 

En Afrique, on fère cultiver le santhemum cinerariaefolium. la 
seule espèce ayant des fleurs blanches~ à cause de sa forle teneur en substan­
ces toxiques. 

A l'intérieur de cette dernière e, les néticiens ont sélectionné 
de nombreuses variétés lesquelles nous pouvons s 1er; HT 1-8; 
Kenya HT 1-291 Ruanda HT 1-8. Ruanda HT 1-29; Ruanda 57; Clone 29; Kenya 
Rich 1; Rich n D 2; Molo M-56; Kenya HT 5; Kenya KT 6; Kenya HT 8; 

04; 017; etc 

Un très grand nombre de ces vanetes a été introduit à Madagascar en 
provenance du • du Ruanda, du Burundi, du Congo Kinshasa. etc -" On les 
trouve en collection à Nanisana, à Antsirabe, au Lac Alaotra et à rosa. 

4. Phases v 
4. ï. 

ves 

germination 

La tion débute 8 li 10 jours après le selOis et ellt:: s tend souvent 
sur 30 jours. 

Les cotylédons sortent au-dessus du sol, mais ils demeurent enfermés dans 
l'enveloppe de la graine. 

rmination 
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A 
à 4 cm 

A 
et à 3 

A 
l~!'; et 

A 
20 feu 

I.e 
c\esslI 
jours 
lue t 

tat 
que s 
r=t co 
her. 

<J.P. 

sema le-s 
de hauteur. 

mOlS et demi ~ ils 
mois : 7 feuilles. 

mots, un plant doit 
10 à 12 cm <le hiHltelJ 

-6 mois, un plant 
'Iles. 

nviron pour s'~p3nouj 
's rapidem~nt, Une ft 
s verticaux met IS 

tales se 
se 

ont 3 

(.,-7 feuilles 

10 feuil-

15 il 

apparaît au­
eS,met 30 

La fl",ut' évo­
r ayant des 
s environ pour 
vers le sol 

avant de tom-

1 ~s ts i !';SIIS d semi s,la Elo-
raüw 
levée 

a géni'iraJement lif.tl Il an la 

o peut considi5t:{!r l1ue 
l)U te :t 4 mo i s 5 1 Apl 
les p cns issus d éclats 
f) moi a s la plnntEltion 
issus de semis et d&j5 
ou en orp 6 n 7 mOLS n 

pour es plants ! S1'l l IS 

') à 6 mois. 

L 
du 15 
elle 

I.es' 

tent 

forte fIon'! ison a' 
Octobre à fin Oé~~mh 
ure 7 mois ~nvlron ( 

ire durant toute 

1.1. 

s'écoute environ 
sont mtîres. L(> 

f1oral('~. 

t'Jg.:?ta t 
t., ans h 

ECOLOGIE 

du 

flonl.Îson dé­
tation pour 

et 4 li 
les plants 

e 6 à 8 mû i s, 
vl.,mtation 

îs C't de 

. En réalité, 
tobre à Avril) ~ 

des pluies. 

Tige f1eurie 

s entre la pleine floraison et le moment où 
graines sont alors b tres et ellps se dicol-

dure plus de 7 . En culture, on ne 

1. os en haleur 

<il 

dl" 0 

Ali K 

t'e m 

dl' 1 

py ri> thr~ d!"Mandf': , 
10" pour. les minil11;:1 

r.a ture J.nflu 
on IHiml".t q\J<> ('('( 

cle- t.. <:Fm~itll"'1 (' 

l.'l. [~nel\r pn pyre 

pousser conv~nabtement, de~ températures variant 
de 21 à 27~ pour les m~Xlma. 

d ir~ctement '-il teneur en pyréthrin'es des fleurs. 
teneur dépasse 1.7 à 1 >8% lorsque 18 t tu-

:'H~('ltr· i v0S B' i sse au-dPRHOUS de 13". Au-dessus 
nes n'e6t plus qU'l" de. 1,3 à 1,5%. A Madagascllr 
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on cultivera le pyrèthre dans les rêgions 
14

0 
à 17° et on a des teneurs ~nnes de 

Le p:wèc~re ne ~i'ai.nt guère les 
remarqué qu!~ -6. 7Q

• les pied~ 
du çoeui'. par la suite. 

2. ins en eau 

r,Hure nlvyenne va 
i liéS de 1,32_ 

~Lu[~s. A An[sirabe, 
c'PI"o..:llélient à. partir cl 

de 

Le pyrèthre demande de \.000 à J .200 mm par Il, soie environ 100 n pat" 
mois pour qu'il donn~ uno flaralaon abondante. 

La floraison débute 
la courbe de tloraison suit 
de prèg de ~. mois. 

lil !"st tombé: 
la courbe d~ la pl 

Dour rune floroison qUL durs le pl~~ 
li AVl:" il) • ,.)'.ln ~ec he le6 ;.!.ones où 1(;':8 plu tes 
sont âupéiieures à 80-100 mm. 

l'.atqUli· 1-'. eau 
. P.5l s. Le pyr:i! tl\r e 
te~u~, c::~ py~~thr 
leq ihflo~aQJnces 

manque, la plante ne pousse pl 
r ister à une longue p~ri 
est faible. Lorsque les pl 

pourr sent. 

3. ins en lumi 
L~ pyrl eSt une planee! jours long~, 

journê~a.eDurteg des pays tropicaux. 

La ~umiê~e tavolioe la (orma[ion des 
déveluppement des fI elll:'s. La floraison es t 
surtout le m~tin" 

4. soins en sols 

Le pyrèthre est une plante de 
J es, bien drainés et 

préfere les $01$ limoneux e~ 
d10rigine volcanique semblent itre 
ItaiY, etç .•• ) SUILOut à cause de 

Il t iter les ~ols trop r 

se ress 
leuK , aux 

les 1Il~ i 11 eu 
leur 

loppemenr fol é très important, au détriment 
système radiculaire devient sensible 

La pente doit être relat t faible 
ait pas d'Iras et que la quantit~ d'eau Jans 
rlurarit'la salS0n s~cbe. 

Le pH du sol doit re moyennement acide 

5. riS en a' t i 
A cause de son besoin en 

plante d'altitude. Il pousse part ièrement 
dans le massif de l'Ankaratra et entre 1.600 et 
Tsaratanana. 

- 10 -
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Le plus sou\! Ot, 
avec un déca age 

possible (d'oe obre 
cl • Oc ta b lé e et ù Av r il 

et ne fleurit prati uement 
e de sécheresse) mai la 

abondan es, 

rlocllux, l'ouve~~u~ et!e 
!-,ar un bon éclaire. ent:, 

les sols 
[ bien 

ls 

sains. prof nas. 
s une plu e. li 

~~gileux. Le~ ~ol~ 
de ltAnka'(~tr , (Mass if 

de dr<:li.nage. 

car on ab51ste i un 
]a floraison. ne plu I.e 

à 154) afin qu' l n'y 
demeure suffisa te 

5,5 à 7. 

sse, le pyrèthre es une 
fi entre 1.400 et 2.00 m 
.200 m dans le massif du 



D 

6. A Madagascar 

en 
tmamo. Andramasina, 
ant Ouest conv t 

irrigtr en 
Farat "ho, SoavinAndriAna, 

par 

Olser 

nes d 
plus 
cepen 

en second lieu 1 
en passant pi1r 

rfigions du T~ 
cet te (' ul t t1 '( f! • 

CULTURE 

1. ~lul tipi ica 

pyr~thre peut se mul 
tats de (mu! t i 

La multipJicati0n cl 
e gril nd e s s 1 \ r f " (' (' s d 8 

cette plante. Lc~ 

x que les éclats de 
e population dans 1 
our Le renouvellement 
car il permet d'oht 

La mult 
~lite, 0st rrês RU 

e J mois dlavAnc~ p~r 
ant qu! qw: 

P ur déhut~r une pLan 
afin 'obtenir un meilleur 

on 

la 

de 

7. ,. 

rès avoir rcp~rp 10R 

iLle 1eR ~apitu!es ) 
te deI tRips. Ces 
a seule pre~sion du 

capitules secs son 
e, on les bat avec 
les matières ét 

il' germinAtif 
tri1'lnc hif':'fi. on 

l . ~. 

les à la culture du r 
ltAnka~at~a sur son versant Est 

tolampy, An fotsy, Ants , Fandr 
ement à cette cùlture, à condi de 
che. Ce sont les ions de Betafo. Nanokely, 

fy. 
laù?e> l depu Anjozorobe 1 à 

tanana. comme celle de Bealana, pourraient 

ltipl ication et 
) . 

par graines permet de anter rapide-
les régions où il n'existe pas encore de cultu-

obtenus reprennent et sont plus 
tout venant. De plus, le s permet dtobte-
on pourra choisir les p les mieux adap-

es plantat ,le semis est emeut à préco-
ir des auts indemnes de nématodes des 

souche, à part de c 
t ~t permet d'obtenir les premières fleurs avec 

r~pport à la roult lication gênérative. Il semble 
générations, la teneur en pyrêthrines baisse. 

ion, il est hon de recourir aux deux m' 
loi de la main-d'oeuvre. 

les mieux adaptés à la 
I.e ule commence à 

itul~s secs doivent pouvoir 
e et de l'index. 

de culture, 
brunir juste avant 
éclater ,facilement 

r les semences que sur les premières f 

ssés avec 20 cm de pédoncule. Après 
ton. Puis on les vanne soigneusement pour 

res et les graines vides. 

60ns. 

~emences pour planter ! ha de pyrèthre à partir 

sem~nces est bien souvent de l'ordre de JO à 
obtenir un pouvoir tif de l'or-

des 

sir un ~ol fr~is. t che, proche d'un po 
ts et des gelfps. 

d'eau, à l'abri des vents 
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Une trentaine de Jours avant la dale prévue 
p de 1 mAI ,20 m de large, s~parêes 
Ramener la terre ot::s "~lJti.ers sur les pla 
surélévation de 10 à 15 cm de hauteur 

l5 jours avant le semis. on 
de de ferme crès 
bandes à l'angady el on aplanit so 
bris~r toutes les mocres, 

sur les pl 
de terre.ûl;. 

sement l 

On consel. li fi de: liiell1eC lm 
Un tcac~ donc d~9 ligOds 

li~nes sont fail~s dV~C Un 

li~ne8 pOUL fHcili 
de l"i ,'Ill et 1).0 

Les semences te dies sont placées ùam; un !i3C 

dans de l'eau durant 24 heures. Puis ll! $ac est 
durant 48 heure~. 

semis, p ter de.s 
sentiers de 0,7 m. 

Je manière à avoir ne 
1 

niveau des sencier 

une bonne co 
lS On laboure les p 

surface en ayant soi 

che 
ate­
de 

les nettoy6g~~ ultûr eur~. 
es de 1 cru envi[g~ Ces 

ttssu et mises à tr 
pendu dans un local 

s avec du sabl de Juste a.vant le !.~mi.s. mélangey les ~~lilenl:eb 
l:"lvièrl:!! J<1u~,..le but: d'avoir un s(:Omls plus homogé 
un volume de semences POUL" :3 li 10 volumes dt;;! saut. 

d'util'ser 

Elles d 
Bi ce. 

quage en pépini 
Novembre à début 

1. r1. Dates 

ent du temps qui sera passé 
est de 9-10 mois, l~ s se 

d'attente début Hai el LI mis,,­
Oecembre; 

si ce temps «sl de 5-6 mois seulO:!rnent, le 
début Juin, te '·"'piqu.lgu en pêpinii're U'"I\;!:<,.;lîl.tl 
en place finitive en Novembca-OGcembre; 

si c.e t~mps @l>l Je 2-3 mois e:t que l'on 
d' a[.ten!:~. le semis se en Août tem)..;!:"\;! Ct 

en NoveOlbr~-DQceOlbfl:. 

Il semble que les plants issus 
leur repr e lors de leur mise en place 

l.b. Soins donné:;; 

par bLen hwneoter 

semis 
gne. 

able à raison de 2,5 à 3 g 

• On doit avoir environ ~O 

Puis on recouvre toute ta surface de la in 
de 1 ·cm dl sseur, de graminées ou d'aiguitl~s 
utiliser les balles de riz. Cette uouVertUY'e 
d'une croûte de surface 

On place une à 1.20 m 

On f t,des aY'l'osages au moyen d'arrosoi.rs 
crous f. Le sol do i t ours être. hum 
levée. on arrose souvent et ement. 

Au moment de la Levée. on enLève /,13 
et. au fur et à mesure que les 
sivement l'ombrag€. On l'él semaines 

Une fois par sema • on en 

- 12 

inii=res 
eta début Mars, 

place définie 

fera fin Mai' 
et la se 

dé: iniii!1:"6 
plaçe Jéfini lve 

jeunes. mei lleuœ El t 

te-bandes et 1;>0 sème le 
nes au rn2 pour 'viter les 

sur 10 cm d~ 1i-

d'uoe cou he, 
peut lerne t 
la formati.on 

l'eau d'"rrosa e. 

de semis, 

la pomme possède des 
êt~e inondé. Aprè la 

, On arrose moins vent. 

recouvrair les plane e~ 
t, on é<.:lair<,:'it pr'Clg es-

peuvent poli set. 



mois, on 
entre 

flotai on. 

lement ne 1 
ants que 3 à 4 mois 

VLI'I.~, ... e dt a ttente de maniè 

lise 
gard 
rant 
les 

ir des trapus 
feuilles que l'on 
,te la quels. sans 

nfin, on peut ne pas 
de pépinière d'at 

r les jeunes plants 
2 à 3 mois en in 
claircir s'ils sont 

trop err@s:!t les planter 
dêbu de saison des pluies 

]. (.. 

P'2Y' é(!latB 
80uohe 

i l'on veut éviter 
ières et que t'on 
jà une plantation 

renouveler t 

bien utiliser 
souche. 

sur une pépiniè~e d'Qttènt~. 
10 à 15 cm, en tous sens. Un ombrage 

t toute la période de reprise. on le 
lants peuvent demeurer ainsi durant 1 à 8 mo , 
1er au moment de leur plan tive. Ce 

de plants au moment de 
tte mise en place définitive se fait avant toute 

mortes "'''ie'v''''''''' 
tiges florales 

1-

vot coupf 

Plant 
de "éclatement d'une souche 
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On commence par choisir le~ souches à div' 
un pOl' t ér • qu i. sont robu,s. tes <;! t qui donnt:lo 
ne les vieilles souches, celles qui ne fleuris 
cives, celles ont Jes tiges courtes, cel! 

Puis on dise ces souches en plants avec 
diviser une souche en plus de 7 à 10 plants, s 
racines sur chaque éclat. Il faur de S.OOO à 6. 
un hectare. 

Les éclat~ de suuche sont mis directement 
ssiilB d~ pt"dparer C6B pLAnta une quin~nin8 de 
poue la tr anra({un et de couper lc~ l 

feuilles avec un s&cateur bien 

2. Pla n ta t ion 

2. L 

Le hre étant une plante 
même parcelle, la tian du 

sut 

On comrn~nce par faire un sous-so 

Puis on effectue un labour croisé à 
la fumure organique et la fumure minérale de 

Hersage de la surface pour exti 
hIe tous les rhizomes de chiendent. les petits 
lion sort du champ et détruit par le feu. 

PulvéLisage des mottes sans trop affiner 
risquer dl~rosion_ 

Ccnfecr; des bi llons de 15 a 20 
geu~ avec la terre de surface. 

2.2. Di 

Il existe deux dispositifs principaux 
et les billons doubles. 

Les bil Zes do t 

ces billons, on tera les plants 
teLre pauvre. La compacité varie donc de 33.)) 

. On ra celles qui ont 
eaucoup Je fleurs. 0' élimi­
t pas, celles qui sa 
ui SOnt malades, e 

as 
Ion dêsire obtenir .ez de 

pieds-mères pOUl: nte); 

place dan~ le champ. n con­
r~ ~v~n~ la dR~Q ~r 

les fleurs ~t le 
e nlen sera que ure. 

années s 
ticulièrement bien 

profondeur. 

profondeur en lne rpotant 

plus complètement possi­
Ibes d 1 oxalis. etc .. que 

à 

les bill 

de 60 cm et sur le s 
terre riche et de 33 

.000 pieds/ha. 

ne pas 

de 

1----- 50 cm -t---....-j 

Plantation sur billons impies 

- 14-
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double 

pOUl: fac i 
b i 11005, 

compaci 

itcr lp~ opérations 
n plac~ra un pl~nt en 
de 50.000 pieds/ha. 

t ~tr~ de 10 cm au sommet et chaque 
ivante de 90 cm. Ce syst~me permet d'avoir 

double rangée, allées qui sont commodes 
tretien et de réco1te. Sur Le sommet des 
inconce lous les 33 cm, ce qui fait une 

1----- 9() cm ---l--

on sur billons doubles 

1.€" P l"I·thrp ,,",st 1"'(1 planté sur des terrAlns en pente. Si la pen-
t", <>,,1 1'/J/p1"r:tlf'( (1 IJons seront paralièles aux courbes de n 
el seron coup~s, tous environ, par des chemins de 1,2 m de largeur 
tr;:J.c['s cLns Ji:' Ren!': d~ , Si la es.t s à 10%3 les billons 
s~ront f' alempl\t parnlli·lps 11\1 ('l'urbes de n et il sera utile de creuser, 
trHS 1 es 1.5 m dt' d(.n i \If' tfp, \I~ fossé de '10 cm de et 20 à 30 cm de pro-
f0nd~ur arAI !~lempnt "UX ~nurle~ de niveau, dans le but d'entraver effiCBce-
mpnl 1 'f o~Îon. Ce!\ r(l~s6s ::ler ,nt s tous les 50 ID par d'autres 
f r :11" i <:. (' )(, n l:l 1 i g 11 (' d (' p 1 (1 s t ~'. r <l ne! (> pen te" 

Les lants. qu'ils soient 
pinihe, sont h;J~illÎ's avant 
€ (' 1 i'\ ci< e', 0 n r n Il p C J! f' xl r É'm Î l é 
Il (1 li r (' (' U, 1 S SUS d (' sem j s, "n 
:j 1 F) cm 1'(' Il;;111 t pt (\11 1 c:,; hnh 
,'1 , :1 1 cm de rllcÎ'H'S II:; 

111,1 X l mum . 

l'nus ,C!"R pl.':lnts sont plaeé 
toix. L 5 trous doivent être 
re tourn~ es vers le hau t, le 
hOllr~eo s visibles au-dessUf: 

On ntonre les 
main et termine 

Il bon de v6rifier 
re-ui 1 te 

\)an, un chantier cl .. plAn 

r n nI. n 0 p J.,"ln ,'R P;j r 
employé . 

SUB d'une souche éclatée ou d'un semis en 
r mlse PD place. Pour ceux isS\lS cl 'une souche 
s feuilles et toures les fleurs. s'il y en a. 
garde qu~ ceux qui ont 10-12 feuilles et 10 

le en ne laissant que 10 i 12 cm de feuilles 
rlemeurer en jnuge durRnt 2 ft ~ jours. au 

au~ emplacements prévus à ltaide d'un plan­

sol. 

s, les racines ne doivent pas être 
se trouver au niveau du sol et les 

rl~nts avec de la terre fine. on tasse à la 
~n arrOSAnt avec un peu d1eau. 

plant est bien planté en tirant sur une 

tion bien organisê, un homme planter enVL-
t 2 à 2,5 ares p~r jour selon la densité 

- 15-



La plantation do il avoir li u JIII"<Illl: 1;) Il 
pluÎEls, c'est-à-dire d~: '~()VCHll,r(;;! à fin .JHllvÎCr, 

de bien se développer et oU pl.anr d'St[r',llll{:( I~l 
hiJ:-. 

Lc/c"erm;:::nt dc!"i 'IHiI/'ll/{!nl,; lu plu!:J lÔl 

!.I.lti iIIUUVtl.itli:HI lIel'~lL:" !i(lIll J\()mhl't.:u~e,.., .1,1"" 1 

dI;!IH<:. uxali.s. n[jmbrl:ll!H'~ t,r.ominées, h"L.d;\;Ily, ut 
voir de. 4 i1 5 sàr'c piH ,HL Il taur hien vei 
lQS oULils si on ne velll pas btessel' 

Afin de cOnSt'fVer <lU maximum l'e,,u ddllS \,' 
abondamment entre llès l'dngées de pyf~thr<, d;:';s Id 
On prolonge aLnsi La t'iode de flOfaU;()n ,'l 

id prochaine saison df'S plu Ît::!::> , En mûme t('ml'~, 
$dllC<': Jes mauvaise~ hcrbe::;. 

si on dispose d'eL/u, on c()n~eîllc ,!I/
"
l'/:/""j' 

( fin ML! r s. dé bu t i\ v t:' il) ,1 f i Il d <! P r Il 1 ~l!lg l' ria 1 1 0 

irr el' Î'I la fin de la Sdl,;,lll :-il"l'hc h'll 
f ro id::; LI 1 Aoû Ct:mon' el dt: J. \ ,'llS\) 1" il 
risent la Eloraisoll vi Id t\.:nVllr ,~n py,',', rlrint', 

Au moîns une fois pitt <ln. î! l;Sl hon d,' jll',\c 

pieds. afin d1enlever les dg!;!:> mol'l'cs {'l Il~S p!:! 
avoi r poussé au mi 1 j eu des (out fes, On p..:ul ù\'dlll 

toyag(Ç par mw w'I:lle d.; Y"7.7,JUI"I/30,:m""nl dl' 1;\ 

les parties t:rop hi.ltl!.:e:; éll. I~s onclI\!'S dé:U':'C 
fainl2 à 3 semaines [lVHllt ln fin de 1..1 ~iJî:>"1! 

Pour lutter contre l'';K risques de gL')l;,., '!UI;,l 

régi!,5n d'Ancsirllbc. qui prOV,l(IIH~ 1" Ùl.'SS,:CI!I'lIlt'll( 

geons fltlraux. on (:onseÎ IlL' d" J/I1 ' 1'/I' {';; l"~ 

4. Fer 

On obtient de bons n~sl.!lats en olllouÎ '''Ull, 
15 tIlla de Eumier OG ferme hÎcll dêCOIll[H) ''L' (H, dl' " 

Dans le cas cl IUlle culturû J", [anl!!':)' <ly<ll\t lin 
mettre l~ pyrèthre aprè!O uni..' pomme-de-u;rre dyi.l!ll 

de ferme. Le pyrèthre profirer(l ainsi J0s n:liqua 
llassolement suivant 

1ère année. "" pOl\Il\H"-dt'-h')'i'L' (<1 Janvit'r:1 
2èmc â Sème i.llHll~es ..; pyrèlhn' Uuis\'; ('Il pl 
6ème année =- bl,; .IU ",V,lllh:: {II,: (I.Hs-AvrÎ 1 

Seul. 1 
liie n'aVOll.' 

1, 

'('l'I'illl' Sl:IIII,j" L.'ori:..,,!" 
L'Ii >l,' d Ill. l'I:('l dl:I;,vtl 

- 16-

1,,· moi tté de lil ~(jiso \ dèS 

II' perHlèLt:n~ .!IIX ru<.:[ i~,'; 
d i ~;nn :-;i't:!H: S;I))S !. l'OP SlHII'-

.; 1 1< li Il Il tl d <.: Il /' r c r Il l" L (t 1 i Cil" 

... ), '\II:i:lI. ttlllL il pc" 
ér .\ \1é pt.l$ ll'ùj> !.l1lfo h;\.: r 

, 0 li (' (1 n sei l 1 è de r'A 1: " 1. :' 
i Il LI e j il sai :;H)! 1 J \.! ::, P III 1.' S , 

n'IH'endra plus ~I 

ILlg~' lilliit(! 1.1"':1' 1."; 

1 ÎIl cl.; Si/Isult des p ,111('<.1 

P"II~ 1.;IIi(:: . t, 

-O('!.Il!\I',,) pd"r pl'Or j L 'L dv:; 

1 ubl'", J .I,'leur!,; 'lU i '.uVlI' 

:1 1111 Il, 1 {':j.IYO 

adVèl!l i (',:S qui pe Vl:li! 

U:>l.'lllcnt ['ol!lpLélcl' (: Il\èl" 

(v qni ('ollsisl'e h SllI) flllh':!' 

;'''-!l!:t·, L'.J ~ i un do l ~H' 

(dune <.:0 ~l"p l' cllll> 

! 'lliv,:r ,l\l:;lral du!) Iii 
l'S ft'ili Ile~, ,;1; d,::, b .... 1" 

Ill/n,lent d\1 l ,,!lotir, 

sl~. 

SS()I~'n\cnL, il est: hDn de 
H:\l!t;! 25 fi flÛ cilla Je. fumid 
s de fumule, On ~Oll",e Il'-.: 

i ml li 1 AÜIÎ l il Ilécelll i"e); 
,,(, dL' tlûv~mbu! il J,HW tH'); 
il Oct oh ri;;) ; 

f 1 li l''; i SOli, 1..\ I-"Ild,;;;a t'VIII" 

1;\ 1; 1 Ol'il i Sd!l 

... l r 



(\ II il'" (1 (l Tl (' I)' il P fi" )' 1 l '\ r l '1 ,) n '1 ].:):) iI;1. J" SphillE'S n;"! turf' 1 s '(\ I~S 

r" :1' ",,~., ':I,f C', ~' r 1.1 '~IIÎ(C, d':'I.'I'Or l,f'r \'IIVlru!l lOO !ha ue 
" 1t P ('l' - f1 (l ~ r li n t (-' <; t' n (' (\ Il V (' r i: 11 r Sil r 'e s Il î 1 1 0 n s 

!l;1I\,1 n\l IL' sol e::;t trop ;H'ide, il f'st co\1Sf' li 16 rie fairE' un apport 
:1 d(l<;I' ,If' ;1 Î t'fila que lion enfouira Lors de la C"onrer:tion 

r; lte et 

1,:1 {} 1 i (1 ('" 
;,"'st pl f' '1111 condltÎ('onc 

\111 (-' 'f 1 l'II' P S ! 1 \ () Tl 11 (' il (' U E­

'I f' sri (' n l' (' n " J i g III E " 
1.,..", fl('lIron<; luhillps 

1"1111'(' J,f' ',1 rl<'lll' pr(~s{'nte 

'''''1',1(, 
1 hl 

'/" 1,1, 1 1 

iliv~rs 

( Iii'>; l ri' 

,1 mpll1S 

dl' <;;1 ('(\\11 ('l\!' 

1'( r;1Illi1~St' 

,n~';II~II." d"il <:1' pr;lllqUf 

rln),,;~on, s"it d'Ij"[ilbu' 
,'('( Il i' rv,ll 1 l' : :, S"'01.\ i IH'$ 

.1" i 1 

l '. l, ,', 
1 Il',n 

Il', Il,, 1.";'"" 
r"lî,'lw~ l""'! l' jOllr. 

II, ('IJ('i Il (' ('11 'lI'pl iqliiln 

,11'i. il<' «"p d'II!! hrllsque 

1. ,"(\HI'('('lIt.lgt' ,1(, 

'" (\,111 1 O~. 1 J I:ll!i' 

{';l" ; 1 IH' CO!) l' i E'11 

(',lpit,ll Je l(l cul t!}re du pyrf'thrl'! (";'l( 

il,', de pyrf.tlll·j'lé'S/hil que Lion ohtÎpndril. 

Il'rqquE' 
('lIV('rt s 1-'1 h.,,' i zootaux j 

t (llIvf'rts d;:w,,:; la pro!l(,rti.on des 9/10. le 
di!H1Hf' ,If' fleurons tuhulés non enr:(lr~ ouverts. 

1/Y' l'''nil! 

t' W! l' 1 / " J' 

, 
,f 1 anglJf:' 1 ~ pp, sédléll1 t­

f'! t ri" l"mban 1 

t~~ps d'ouverture d'une fleur 

on' 1 r,'p i PUIH', 1" fjll:ll\ t i l'P de pyr1'l hl' j rH'S Il' a 
(' 1 sa ri' h~'s,<;(> (>1, .. ,III e~ t 1"0(,,0l."(' l'Tnp l'..f'10d E'. 

,'1 (lf>r:1S,<:;; le st<'l.Ue optimum, ('Ile ('<;t plus 
l('lIr (\ (',111<::,., dA sa tt'lH'UY pllls faiblE' en pyr;'­

ln' dér;\\",!'"hl (', 

rle\lr~ pps îhlf qui sont au stadC' optimum, 1(\ 
tous 1 E'S 1 () il l '2 î(~urs env i roo en pér iode de 
ri l. La produ"tion <.1,;('1 ine si 00 il\lgme-nte tr0p 

)' C'xemp' €' " 

oui' con t i 1 tif,! de rf'I)l~I€'s e-l d'enfants <lue} 1011 

la n;,:,)Lte soit t<HélI.0. Li'I tilch~ varip dl? 10 il 
11'\11' lH-'lI( arriver ;\ l'ilm;ISSC'j" jUl'lqll'i, I,() kg d" 

j)111l('(' • 

""y<lnt dÎ'p,l"SI~ If' Si,ldr' 0l'lÎn1utll Il'' d!.,il pilS être 
i Il ir la fl0\l1- .:lV('C ;1\1~si pf'\l OE', ['ule fjue 

(j'II" n"('!' p('(\ tif' pyr(.thr i,nes. 
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Il ne faut pas cueillir aprèi; une pluie ou III 
perte de pyréchrines et risquet. d'échauffement 'le 
1 eur moment pour la réco 1 te se si tue aprë,; <) '.l,r 
lorsqu'il va pleuvoir. 

1 

rOSl;e IIIJlit\dlè. Iii Y il 

flL'urs CU(-'L11ies'IJ~ III<.:i 

d (1 Illil (' i Il. () 1\ s' d rll -ê le. 

Les fleurs cueillies'ne doivc~nt pas seJ'lItr H 1- plus ,k 1 h('ul('~ d,-l'l:-> l,-,s 
paniers des t-écolteul's car e1le~ vont S"~('\Jallr[qL rapid<:mellt. Ill', I.! Il '1111Cll 

tati011 communique une [einre brunâlt-e dU produit pL deu'uil les py'-~l'I.ri,,,:s. 
il fd"C éviter que lèS rl;c.:ollelJrs ne tils:-,.:nl I,~ [lellf8 ,1,1n,; 1"", p,qd '1. 

aFin J'~vjter dU maximUIli Uil dl~l.)iIL de f('n)'~"lt,llltll. I,t! :,,,hik,, ".c;( di! 1'.::11""'<1'1' 
IH-Qfûcuhle "" "lll' pL.1";liqll<...: pOil' )à l-tCu,l,v. 

I.~s H:llldUUI(;lncs V{lyje.,Ü .1(' 1,6 l il li C/hA/lln ..., IIL\\Irc rl·L\Î,.·h
L

" .... U ... ,,1<,;11 

!eUl-S celHlemenLS sont dOIHl'::>s pdl h'~ 2<:'me.: el lIlL :.I11Il":CS d" ,,,llull!. l'~r Id 
suiLe, Je renùement en fleurs et en pyrélhrînes II !Ss(:!_ 

l.es rendements en f leurs s~ches var lent de 4;0 kg cl l/IILl chaquel ~Illh;l" 
On peut arriver à 2 t/na. 

En bonne cuLture, on peut compter sur lin r 'nJemCl1r cie "\ L/I1.,l dé ,f.I '\Ii'~i 
sèches pour un cycle de 11 Ang. 

MALADIES ET ENNEMIS 

. 1. Ivla 1 ad i es 

Elles son!: peu impor tan tes ,pour le momell [. ~l 
la ma Zadie det; l>u!iI'fl(" 'YU; // ,)l'',J.I!J; : dUi? :. 

les bourgeons flor.1llx èl prllvIHIU>2 l<:l dé(ormillini! 

Celte maladie est Je trl'S Join 1,..1 plu~ inlpurldlil 
tales â Mduagascar; 

les IfIcl!wliui; li .'V:/él"",!!::; : uues il dp.s CIl. 

pourriture du cotlet; 

la VëY'S':> ,le" J"-'II>!!..;;'> fJ!J.III,U ",:ri p,:p-/:,,!' ,; 
qui a pour effet de provoquer un amincis~elllenl d 

1 es Ilia 2ad'icû minew'eEi : lÀ l ter'rUU'ùNl(; sur 
les inflor-cscences, hr-:lrrn:nu'hJsP'l"L'J:;C sur lE:S in 

2. Ennemi s 

Ils sout en très petit nombr~ el leurOl Jt~gât 
!témo.tcdes : qui provoquent des !lüJu le:.; Le 

Les pieds tres attaqués dépérissenl dl/ranI.: 1.1 

MddagdS('ar. 

1111 (" h d III P i g Il 1) Il li u i J é l 'u i l 

cl l' ~ fie Il r s d é j il r 0 lïll~ s, 

d:llls J es CI) [ l.-,c· l i Ol\~ \/,.H" l,' 

1 g nu 1\ t> il U j P r (\ Il () 'Ill" l " 

J Il C à lIll ex c: L s d' cll~1 r;) l~ , 
la hdse dQS tige::.; 

1 es bourgeons, /"'--;')1'/' .'C '-."" 

lorcscel1cl.'s, ,,1.:,' 

,.,one insigniliallls 
li..:s f..ysle:, sul' 1<.'::; 1I<('IUl",'i. 

pIACeY'O;-lS : qui p1.qllent tous le!; org;lIH.'S IL pOlJf :,l!u'r la ~j,V("; 
Un-ipl:i : qui piquent les lnflüresccl1ces ll'ti feuilles qui pdu/(èl1l 

s ~,(: Il e ; 

Illourit. Les thrips sont surtout dangerL:ux pd)" 1 I,:siolls Qll'i 1:; c,JUS";'l, JI' 
sions qui sont ues por.tes Ollvecles pour de nombrtfl es lllaLadit:s crYlJlv/2,dIIÎylln .. ; 

w.',_lY' -L en", .' q II i p i q li e [) t 1 Cl fa (' é i II f è r î lé U - ( li Lé S f e Il i Ill: S. \. L: S t dl i 1 1 V:i 

1 

ainsi at[aqu~es, jauniss~nl. 
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CONSEILS OUR ~ CULTURE.DU 

PYRÈTH .JE A MADAGASCAR 
-Zon s propices pour la culture 

~ plante - climat et sol 
1 • 

- Il'roductlon des plantes 
- la plantation 

- le séchage 

- P~ANTES· INSECTICIDES -



· 



J 
Ifdr\l>diclt'\8 

®. 1 
.. 

dANÀI\À1TS~A 

) 4S'" 

~I'.ALAVAO 1 
@ 1 

111° Ech: 1/2000000! 

I-iANAKAl:tA 
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C1JLTURE DU 

A MADAGASCAR 

appartient à la - Le 
cinerariaefolium, 

vivace, 

vivre plus de 7 ans. En 

5 à 6 ans en zone 

Madagas car (8S 1940) .. 

plante herbacée, 
mous, couchés, 

des feuilles. D'où 
to. 

Elle 
rl' Ol~ partent des 

1.1'" 1 terminé CG 

He.il. Ac 
e 1; IJ f)t 

compas est 
s au pouvoir 

rines 1 et 

sur toutes ses 
VV,'~LC,~~, plus longs 

vert cendré 

, arrondies, 
de 3' à. 4 mIl,. 

50 à 60 cm. 

lJ(HIl' L", vente, ou la îabrication sécharr,ol 
1 

matières 
JI:;; l';l'aines en forma. t 

principalement 

le 
d:),f),'; l ü:~ pé S ligulé s .. 

", 

sont de 2Jortea 
,1 l' " s elementaires 

8 ligulées extérie eSt à. Pl'!" 

uniquement :femelles (fleur ) f 1 

8 ja.unes centrales, et :femelle (~ su-

rOns tubulés), 8 r 

Les de réunis en paqfets sont 
par les ins Clest donc une plante SO~1se à l' 

introduiteen 1928 à dagascar, 
1943. introductions ont eu li u de 
Congo du marché .. - ' 

~ 20 
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C 
r 
r 
m 

j 

, 
1-

1 m.;, a.vec 
ureux (vents -

est de 13 à 

Il 

A 

1.600 à 

1- de 1.400 à 

Au 
au-dessus 

semaines SI 

1,3 à 1,5'% 

, le 

de 2lQ à 

dt origine 
, BOUS 
et de 

é 

(du Monténégro à 
un";l pluviométrie 

t un hiver 
et sec. tcmpératlue 

champa d'oliviers ou dt 

Sous l' 

soit dans 

go environ. 

f il 

zones où J_.;:;I 

conditions se 

le Tsarata:'làna. 

Massif de Ankaratra 

résisté à - 6 ou 
à partir bourgeons 

- 1.000 à 1 .. 200 mm/an - Unè pluie de 100 I.Il:J. 

mois est pour une abondante flor(~iaon .. 

~Iaccomp~gne d'une plus ~orte en pyre • La lon-

saison 

ntale) • 

pJ nluCl 

8nences. Les 

VluieG est donc oapitale pour entretenir 

rechercher pluies dl et 

à 80 à l()(j lllm ~ (J ..nk'1rn.tra" 
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est par manque de pluie 

provvquent pourri ture dec 

ion saliront à 

et en Oc 

lirai 

, en COClCDCnçs.nt 
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3)- Insolation i Elle 
des bourgeons floraux et 

1 le matin surtout, stimule 
continuelles la ralentissent et 

scan,ces .. 

à de longues péric es 
"'" ..... "'+1-1 ... -;""001 décroi t - Pour une 1 

l"'P.~h,el',Cnel de plus ba.sues al t, 

à jours 
brèves sous les 

On netera 
durée journalière 

Je n~bulosité de la 
varie autour de 6. 

moyenne à Tananarive 

230 199 

d1est donc en Décemb,re-J'an 
plus ùes pourritures des 

: Le 
aime sols sains. 

les 

à· sous-sol 

Humi !ii.1é_d1,! 
n(-~ se tassent pas, aérés, et 
après les fortes , ou des 
dité stagnante lui est très 

Richesse en éléments : Un 
n~nHn~"O-un développëmënt foliacé 
sons. Il sensible à la ~n,,,~.~~ 

Selon les 
,5 à 7, dOnc 
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248 

et 

de 2.847 

..1:'L 
247 233 

.JL 
201 

qu'on le 

colline qui 

peu argileux;: 

les terres 

ra.cines) .. 

en 

à pH 
1 

an .. 

•• , 1 



, 
13 

La croissance 
SOuvent sur une 

rendement 
11(' ,ura:i.nü!'l h 

convenir. 

riches, se 
ombri .. ge, où ':'1 

en saison sèch~. 

se oouvrent de com~o­
indiqués : Cos:!O!3, 

pilosa - BIJaucou.p 

entomophile 
capital) • 
cro 

semence 

artificielles, les t~ux 

ne se conserve s mois. 

à 1.000 au 

que plusieurs semaines après 

les têtes quand pédoncule 

facilement 
le pouce et Il 

est arrondie, jaune ou do 
et s'aplat' aU milieu. 

semences non sélectionnées - Ntcmploycr 
floraison. 

- 23-

est de 
200 

• 

à 100 kg, 



300 à 
pyrèthre .. Il 

5) 

1,5 kg. de 
4 ha. de 

5 grammes au 
1 pour 400 

semences 
2 ares de 

peuvent être ~i~s~~g 
divisés). Ne pa.s 

10 plants pour obtenir nssez 
a.}- Semis 

La mise en 
4 mois ou 5 • 

b)- • . 
On ut avancer les premières 

au planteur débutant de 
ne donne pas de garantie 

employés. Toutefois 
et florifères -

Le semis de semen es sélectionn(!es. 

Au d'une on emp oiera les 2 
car on obtient un meilleur emploi de la ~-dtoeuvre. 

La germination du pyrè~hre a 
: choisir un sol 

les plate 
avo.nt 

B 

lO à cm. 

à 

semis, 

1. t entrainement 
L'insuccès des 

Avoir Ull bon abri deo vents 

l'-1éthode : 

11 ocmOflCCtl 

ion 
l du :::;H,3menco::: 
3 à de 

- Semer sur un sol 

pour 

m() L: pour 300 [fi. de 

- 24 ~ 

et de IR t'"èlée ~ 

humide 2 jUU1".:1" 

, 1 

ne ttoyuge '1 t \ 
m2 - On EHlloul 

1 

.­. 

1. 1 



4 

l " ' ',', 

Recouvrir le jl d'une couche de :3 à. 5 cm. d'herbes sana', , 
graines. Cette couche est roUlée sur e11Eb-même tous 'lès " 
2 ou 3 jours p ur aérer et éclairer le sol durant quulques 
heure s. BIle 'vi te l'encrolltement du sol et 1.e ruiS:Jel-, ' 
lement des ea de pluie. Peut se remplacer' par de l~ 
balle de riz. ' 

_ La germinatioh débute 8 à ,10 jours après le semis, , 
U 1 au :30ème jour. Lai plan tul.e appara1t vertioalemen t Les 
~ restent accoles ~I t sont ooiffés de l'enveloppe de la grninE\,"'­
i se distingue nssez faoilement des jeunes plantes adventices, 
~ faut arracher sans délai. 

_ L'arrosage: bOit maintenir les semis humido8, sans lec 
ber. Une surveillanbe très stricte est nécessaire - Il faut 
FrrOSOirs à trous t~èS fins. 

Arroser légèrs5ent et souvent après la levée. Puis arroser 
'S souvent pour mail1jtenir If humidi té en profondeur et faire 
:longer les racines _1 . 

_ Ombrage : Au moment de la levée, on dispose le pail~is 
lun clayonnage à 40 lem. au-dessus du sol. On 11 éclairci t pro-' 
sivement. et on l'élimine 6 semaines après le semis~ pOUT que 
plantules se ~ével1ppent mieux. . 

_ On conseille de dépresser les plants trop serrés pour 
'Ir tous les 7 cm .. un plant portant une dizaine de feuilles à 

'is, haut de 10 à Itcmo 

_ Les platos-b ndes sont nettoyées une fois par sef!1..~:ü1!e" 

Verse des je es Plants: Dae à un excès d'ombrng~ -
En cas de v1rse 1 supprimer aussi ~6t 1 t ombrage. et réd"..:3..re~ 
l'arrosage ï Appliquer de la Bou1.111e Bordel;J.1.se -,: . 

(On peut tr

1
ter au Cryptonol)' 

On décelle es fautes de semis quand les pl['.lItul.es meu·· ~ 
rent par gr ,upes _ Les plantes touchées ont 1111 a.mi.ncl::.HJC:-
ment de la 'ase de la tige. ' 

_ Quantité de semences: Pour une plantation de 0.50xO,60 
d.' écartement, l kg. de semences peut a.ssurer l,) peuple.,. 
ment de 5 hé.. 
(M .. Bruyère indiquait 300 gr. pour 1 ha. à pl311ter) 

au Japon, on pr~tique 2 repiquages, le 1er à 6 8smaineo 
;).vec plants de f cu 4 cm~, à 12 Ou 15 cm. d'inter~le 
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: Noue avons 
suivante qui est employée aussi à 

ner 

b Mettre Les semences 
lavé cOnvient bie~) et les tremper 

o)~ Suspendre les saos dans un 
semer aux QUantit0s et conditions 
au m2, pour éviter une 

d paillis employé n'avait 

n'a pas demandé de retournement, 

( d'aiguilles de pins). 

L'ombrage doit être placé 
une petite hauteur 

réduire progressivement. 

comme pour le semis, 
at 
dé! plantation 
(cf. méthode 
par de 
plo.~e av8,/'\1.; 

Un en Avr 
ion 5 mois après 08 

doit permettre l 
ch';: pJ:ud;;.; trn.pus cl r-: 15 ou 20 feuilles 
(\0 qui suit plantation .. Touj 

cOntre un semis 

, à mettre en 

26 -

suc El 

semis, pourlp~.~~,~-

rf 
tissus 
durant 24 

pendant 48 ht 
en pratique 2,5 

cm .. d! épaisseur 1 1 

toujours délicate 

a. terminé 

- Il f'aut 

s' 

sn début 

travail 

de semences, 

fleurissent dès 

» Qn 



C 
r 
I ... 
r-

du So~ -1 

Quoique 

payant .. 

Ne pas 

plante .. de 

sur la même " 

de profondeur '1U 

.. Parfois l' inco;.'pora tian 
a. un effet nu·'_eible .. Or 

à un enracinement pro··-. 
et de la vie 

ne m[, io sous-soler 

est 

le .. 
toutes 

qui ne peut ~tre d~ en llnl;de~ 
de niveau, tous les ID, 

on incorporera ce compost au 

à 75x.75 cm. 01awa1:: 
.. 

~~-=~~~~~~~~~f~l~e~ur~s, la densité sera 

hectare. 

Billons sim : en 
riche on écal' e les 

• en terre pauvre, soit 

on les espace de 60 h 70 cm", 
sur le rang de 50 CID., et de 

6 x. 5 = 30 soit à llhect<:tre 
7 x. 4 28 -"-
6 x 4 = 24 41.670 _II_ 

7 x. 3 47.620 Il -
6 x. 3, limi te 50 .. 000 -"-

- 6 :x: 3 serré 55.555 _11_ 

Ceci permet 1 au tracteur .. 



Billons doubles : La page suivarr'1e donne le schétla. d~'. plan­

tation pour une densité de 50.000 plants ~ l'hectare. que nOI 

préconisons. 

La double rangée consiste en 2 ra.hgs en ~u.1noQnc;e à 
l ' d'intervalle, séparés par un inte~alle de 3 piGds. , 

peut cultiver au Tracteur entre 09S rangées. 

La haie épaisse formée pa.r .la doutle rangée pürl~et de 
mieux tenir le sol. 

Ce système assure une allée commofe pour effectuer 

cueillette, ct empêche aux herbes Ide se développer 
1 le billon. 

p::.e<l 

!~8. m'Lse en place de 50.000 plants 1 évite les rempl.ace l uts 
L',',lni. 'J1W la t·l!J.lri~:.w d<::lneuro supérieure à. pO%. 

Essai de Plantation Normale pyrèt~e 

x 

Coupe 

~E~----~JOO cm. ____ ~ ) 

x 

90 

x x 
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33 

x 

x: 

x 

) 
( 
) 
( 

Double' rangée 

) 

Allée 

! 

) 

l Double rangée 

( 

1.. 1 



l' 
les bi 

slnt s 
tous 4 ru. ni 

te:rre de isurfa~e 

J,] tcrrn.in 

aJ -

Les 
cm. 

à 

./ 
/ 

le souci 

i 

de l' 

sens lut contre 

, 
35~) e. 

va 

assez » et craint 
pOlIT éviter l' de la '{8 1 ) _ 

, ____ .. . ___ '" .f 

m. 

plates-bandes sont en creux de 

les 

• • 

tracée 
par des 

à 30 ou 35 cm" 

4 à 5 

l'érosion dt ,",-Ul,""'j'''''''' 

par 

le ter­

contre l' doit 

planteur de thre. 
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Fumure : 

La Potasse et l'Azote n'ont pas dr~ffet sur la florai~én. 
L f Azote seul a une influence déf'8.v

f
ablS" . . 1 

La chaux peut avoir un effet dépre sit, eau..! sur sol'~]è8 
acide (latérites). Un engrais complet est tiéconomique. 

Ne pas employer directement de fum'er de ferme. Ltarr~(re 
effet de la fwnure après une récolte de po~e de terre ou aun~e 
plante sarclée GuEfit. . 

ToutcfOü;, le,", anciens essais de ~dagascar indiquent 

"nous obtenons de bons ré sul tats a~ec une bonne i'U1;lHl'el 

aU fumier de ferroe et apport de d~bris organiques p.rOV~1-
nunt de composts fJ • 

. . 

Le phosphore est l'élément qui pousse les plantes ~ fl~~. 
Il ~nut donc COrriger un déficit de[p205 par ,un apportj 
d'engrais phosphaté. 

La sensibilité à cette fumure est en corrélation avec 1 
le pourcentage de saturation des éléments b~siques. S1 elle es~ 
inférieure à 60 ou 65%, la réaction du sol ~u fertilisant est 
~aible. 

Employer les phosphates lors de llélablissement de la p un­
tation, non par la suite: 150 à 200 kg .. de superphosphate don1 
nent un supplément de récolte jusqu'à la. 3è e année. On l'applilue 
uur len billons avant la mise en place" -

Sur vi e il18 8 terres fores tières, 1es[ :fumure el n ' ont 
aucun résultnt.-

Une ré C 01 te de 1.000 kg. de :fleurs sièche s (un tr (':6 
rapport) pnr hecta.re enlève seuJ.ement & 

20 kg. 
10 kg .. 

- 5,8 
2 

d'Azote 
de K20 
de P205 
de Calcium 

dOM 

bon 

A Kini~i. un 6pandage de 465 kg. d1ehgrais composé de 
rnule l)-20-16 e:Cfectu6 sur une vieil.(le pl.antation n' tt 
AH ln moindre efflcac1 té. ! 

l'1is e en place _ 

Les EclatE; de souche 1 à Madagascarfl ils donne nt une 
forte floraison au mois d'Octobre qui suit a plantation, ce q* 
détermine à employer en grand cette méthode 

Mais on n'élimine que les pieds ChéJi~S. Lee vieilles q'u­
ches trop ligneuses ne donnent pas ~e bons rejets. 

Il vaut mieux de jeunes pieds. 

- 30-
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Ne pas 
de boue 

On plante 1.000 
j so journé 
du Bol, celle des 

On 
tracteur 
ploJ1 ter ct i rc c 
la moitié de 

Une plantat 
dans l'entre 

int 

On 

Mais ne 
un ~ol pr0pre .. 

1 :tes 
du au 
~leurs 

Be gs - 1945). 
1 

On peut 
Arr~ter 
entre les 

traction 
e 5 à 6 ha. 

Bur les b 

Ne pas 

thro.-

à l' c 

orever 

de souche par 
.. I~ s'y oute 
St etc •.• Au 

bloc 

s courbes de plantation, au boeuf ou au 
des griffes assez pour 

derrière. On plus de 
1 oeuvre. 

4 à 5 ares par jour si 
du chnmpll. pour les plants 

6 plus rapidement 
à fleurir". 

te loin de la pépini 
jours au maximum.-

On 

souffre aucune négligence 
de de 2 mois 

é de 

• 
sol en 

négligée oo1lteux. On 
, il en 

rendement. Dès 
vides nom­

le sol 
IDan-meuble - a~'=~'~~,~ 

nettoyages -

sarclage. saut' 
du compost 
racines. l 

du Congo 

entretien mécanigue èn es 
temps très pluvieux, ru prendre 

.. 

1/2 ha .. /jour .. Un 
vite pour bien rejoter 
faut achever le 

s .. 

:~ox~is surtout, gallium, etc ..• 
multiplient par ~~~~ souterrains. 

out qui rac:i,nes 
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en éliminer : 

- les mauvaises herbes 
- les lIaveugles" qui ne 
- les tiges courtes ( 
- l.os 
- les 

Ne pas en 
touffes, ne conserver que 
Faire un élflsez important 

ct 

cm. 
raG.tnC[J 

mauvaise reprise 
cisaillu avec 

reprise. 

avol 10-12 feuilles, e 
en ~aissa.nt 7 à ':'0 cm'I 

de 6 à 8 mois al 
1 comme un p1anlt 

rêt à ombrage~ 

1,. car, nouJ avons noté l • 
Un repiqueur met en 51 plants par minutü '1 -1 ra 

queurs J l homme au l dl;stributeur de plant'I ' l 
,la.l.To::olr, :;o.i.t pa:tj jour et par hoUll'jc rV'eC 

dos plnnts de somis ou de jeune·s 'Souches divis , si i t 
5,5 à 4 :JL'es s densité emp~oyée.-

ion doit avoir lieu danJ 

s, pour p<z:rmettre aUX rac+'les ct t 

et la. mort des te 89 

plus précoce" 

é la Imise en place. L==e~~_~= 

~es racines seules 

près dl la p Gt 

visibles - IFaire 

~~~~~~~~~~~~~==~, le~ e de 

Il faut 

yeux Ou doivent 

mise.; à main, puiG autotb:- da,ns 

halé' • Un tassement ~e retourner les 

ou de le.s br is er .l'ouj our s penser que l ... e ......... J,.......s;....t,;....;è ... m_e ___ ......... .;;;;;,,;;; .................................. '"1'"T;;;....;.. 

pOUT fa terre humide au 

( cr que le plant est 
sur une feuille). Quand le 

t le % de pertes à mise 
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,j', I4Hlv:r0, 

A îlJaduclo.8car 
minées à 
hla.pidum) .-

On 

la 

N'enlever que 
Employer des 
enlever ou 
dcra en sa.ison 
vaises herbes .. 

Lon évité des 

des herbes par manque du 
cultivée .. 

chiendent 1 les 
(Ancanthospermum 

de 

culture onnière, co nût·':' 

par ltnG 

t supprimant 

les fleurs à. (Î 

en 
e leur aération, et 
Ruanda ). 

2 ou 3 avant. ln .. 'in de 

(Donc en Septembre à Mn.dar.nsca.r) .. 

s sans couper s. 
peLlt , ou des 

dans champ. On procè-
une élimination parfaite des mau-

Il al économique de remplacer les ch:.1.IDiH) 

),.y-.r.'~l.hJ") au bout do 8. Dès 3ème année, le ,rendement diminue 
Pl) l, .le~) manfluants dev' ennent nombreux: s planttso.dventices 

souche et font dépérir. Ce sont le~ 
causent le plus 

d'équilibre du budget, est 
quart annuellement. 

bau 

Anteirabe t pyrèth:rr! ~ntre en 
déasèchent. Nous un 
ion (vent) et Ile du gel .. 

:i let,ter j ne figure pee au Larousse.-



Récoltes -

Au Kenya les plus hauts rendement~ sont obtenus 
de 2.500 m. d'altitude: 800 à 1.000 kg. ~e fleurs. 
400 à 600 kg. sont un bon ~endement. ! 

La 2ème et la 3ème année de cult~e donnent les weill 
ré~Jul tats, puis il y a baisse du rendemen~ de fleurs, et ~go.! 
en pyrethrine %. 

A Mad~4ascar ces indications sontl valables pour 500 ' 
d'altitude de moins. 

IrrlgaLlon -

Si on dispose d'eau, on irriguerai en fin de SaiJon d' 
p.IHieH pour prolonger la floraison, en défut de saison Rè:chcl .. 

A Madagascar, il se peut que l'irrigation prod1üùc pl 
d' effet en Septembre-Octobre, pour profi tbr de Il effetb:3 t' 
d')".o1.lt et Septembre, et de l'ensoleillemeht d'Octobre q'ti p ~ 
favoriser la floraison au maximum, et perfuettre de moill,;ltres 
teneurs en pyrethrines. Une expérience val être réalisée ~our! 
fier ce point important. . 

Il vaut mieux nxroser quI irriguer 1 à la raie.-

f~ternance des cultures - Assolement 

On préconise une alternance 

- Pyrèthre 
- Pratrie permanente 

1 Paillage -

s 
ids 
tt 

éri-

qui maintiendra l'activit~ miCrO-OrganiS1es du 801, et évit9 a 
lec dangers de l'érosion. 

En pays d'altitude plus basse, Ithumidité devient uri fac­
teur li mj. tan t, et 1<1. perte rapide de la ~.truc ture d 1). ~;ol ré4l i t 
la quantité d'eau qui pénètre. 

On est amené à pailler abondammerlt entre les ranGées de 
pyrèthre ce qui se fera en fin de saison Ides pluies. On pro] 
ainsi la périoèe de floraison. Celle-ci ~eprend aus~i plus ~ 
à la prochaine saison des pluies.! ! 

Le paillage protège le sol des folrtes pluies, 

mieux les emmagasiner, et protège le sol !du perpétuel piétiri 

des cueilleurs. Il limite la croissance ~e8 mauvaises herbeJ puis 

il faut les extirper ce qui se fait faci~ment. Mais le pai~ 
ost onéreux. et ne se justifie qu'en zon~s basses humides e~11 

t 1 chaudes. . 
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pr 
le 

Les 

leur 

Oc; l:tû 

~u.l 

pri'ü)"ie. 
prévoir 

du sol 
lUlworm ( 

Après 

fu.mure 

ilLe 
donner 

conduites au ont montré que le 00 

terre 

, ou d'avoine 

prairie (ou Jachère) à 

fauch 3 ou 4 ann,:es. 

est favorable 
réussit 

refaire 
vi te avec 

s) demande 3 ans 

doit 

Pyrè­
terreux. 

du py­
dispnraitre .. 

nous préconisons. 

donc préconiser de 

(Janvier-Mai) ou (Ao~t-Décembre) 

en place 

enfouj.ssemen t du pyrèthre) ou 
-,-'---'--

Avril fi. Oc 

amélioré e ( .... u...l..u ... t mélinis) 
8. 

de (25 à 4Ù T/ha.) sera à appli-

pomme de terre 

dans les doit 

Il permet donc en 4 ano de culture, de tenir un verger 
en attendant de ce verger. 

fruitiers 
~ supprimé 
, euri tes 

à croissance 
t et valable encore en 
altitude aSsez 

valable pour 
le pyrèthre 

plantations 
,,-



Cueillette -

tare 

Il sera fait usage le plus POSSibt" e de femmes et dfe 
pour la cueillette des fleurs, le travail et le rend~ 
sont meilleurs qu'avec les hommes. 

En période de forte récolte, dlsplser de 3 ~tés paf 
Gn production .. 

ants 
ent 

hec,,;, 

Le rendement d'un enfant entraîné varie de 10 à 15 kg de 
f JtJlU's fra:lch es par j a lU' • 

:::::;L=......:::rc..;:é:...:c::...:o=-:1:;;:.t=..;8=--""'-.::::::1=ic.;:e""u'--t;;...;o""u=s'"--'1=e.=s--""1_c:_ ......... "'\-'s=--s""n .... v ......... i .... r..;:o..;;:.;;n en pé r i 04 de 
production .. On cueille fleurs dont les fIé. _ 

1 

~~:::f:: ;:~:~ ~~::::n::::n:~~~~:::::::::~:::~~~;l 
pour les fleurs les plus âgées, oJ "fleurs mnres" .. 

La production décline si on augmeJte trop ce~ interv~ 
4 oemaines par exemple. On a un épuisemen~ de la plante par ~ 
tian de graines. 

Le pourcentage de fleurs à ouvert~e 

l'h0r:i?',ontale) ne doit pas dépasser 10% .. ob cueille en appl ier.. 
J'index et le majeur contre la fleur, qui rst détacMe d'un CI 
brusq ue du pCUce. Il :faut surveiller la. ma~n-d 1 oeuvre pour qu, 
récolte soit totale. 

i Il ne faut pao cueillir après la p~uie 

rd risque li t échauffement. 

On fixe la t~Ch8 il 10 kg./'jou:r et on paye au POids lé 
.';IU'plHs ré col té : les espèces à grandes fI urs sont avantageub 

Jd' meLU (~1H' moment pour la récolte se si tue à r':I8.dagaf;b" 
1 

aprèG 9 heures du matin. On arrête dès qu' l va pleuvoir. 

I,r:: but à pourrmivre est de produir le plus p08sible 

de pyrethrines à l'hectare et non pas la pl 9 forte Quantité dr 
flr:lil's de pyrûthre. Poux atteindre ce but ttnil:' compte des d.orm

l 
ou suivantes : 

1)- La teneur de pyrethrine s'accroit avec le développé cnt 
(l~lD . .fleur. Elle est au tna..x:imum au moment 4e la mâturité. " 

- 2)- La teneur décroit après la POllinisation, lorsque i 
r;or"olle se fane et que la graine se :forme.. 1 

3)- La moyenne la plus favorable eS1 atteinte lorsque 
9/10 des fleurons tubUleux sont ouverts. i 

(1)- NOUfJ npliclons fleurons 100 fleurs él~mentaires dr:; la fl~ 
"llIllj II); !(Îr , [~Oll r'orml"m('lnt .~ M. Delbaye l 1956 - Revue jI.[5:ri~ 
dll lJ()n!~o Hel[~c _ 
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:formatJ.on 

d'importance 

Partie jaune -

d' une fleur de pyrèt hre 

au centre 
corolle 

d 
.. 

en eau, 
moine de 

le stade optimum de 
moins da valeur à cause 

de leur cQ1ùeur 

avec aussi de que 
plante ne contient 

100 % 
25,2 
20,4 
31,4 
23 

main-d'oeuvre e 

1,30 % 
0, 
0, 
0, 
4,54 

de 

oueille ~.te 

uniquement au stade opti-
toléranoe est ruéme 'pour 

les limites admj~e8 

eacences ne doivent pas Ol.:œner de 

bhauffent rapidemen • 
1 . 

me t comml.lniq ue une te 

PY Qt.hrine8. 
, 

- 37-

en masse J (-'Iles 

If 8chauffe-
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4 fraiches donnent l fg. dG fleur 

Pour le petit producteur. on éViterr ab~olument 

el' sur des es ou nattes posées à m~e Gol. On 

i dehors, dans pour t où la 

ronsuie pondant qu Ion poursuit la cueillette. L:: fIoul' 

24 heures au s pour lu flétrir. ~nsuite 
! 

jours séchée à l'ombre dans un looal .. 

- Pour l ha. de cul ure ~.œ 
On aura une récol t malciL~UDl dé; 

Au Kenya il est admis de faire sécher 1.::', 
en petite plantation, durée de 6 à 12 jours fi aéré. 

fleurs sèches 400 fleurs fraiches en '.Fe ra • 
200 a de fleurs flétries, une S~face de 40 m2, 

2 de espacées de 0 cm. eur Un bnt1 
abrité par un toit d'herbe· ch,s ), 

sur de saos cl' 
m. , 40 m2 de natteu 

aUTn un ûment de toit de'50 c • pour 

encore 
soit un 
sochoir 
pluie8 • Ceci pour l te pa seffi2ino de 
~}U f' 

Pour 1/2 ha. fnire 
un de 2,50 ID. 
env'iron. 

Il convient pour 
tions de 6 • et 

nu pour cl coo 
o t commt;rc iaJ isatton 

dao 8<Sc In-
clll;; l-;)-i,:l Cl .-

Au Kel1Ya on 
taille 

300 

1 
~: 

6 à 8 • pour ~e 1er 
8 à 20 ha. pour 

100 l 
l 

75 à. 

Ils f au 
vaises odeurs oes carburants. 
ct à 90~ au maximum. On 

• l'ivi ter les 
in~mff18 à 

hc:ure _ Un bon 
PC ill 
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fle ra s 
1 

i-
l 

1 1 

1 

1 

! 
1 

! 
1 

DRYCOM 
séchées. 

dUX'r::JEl do 
évitent 

: 10 :~é,~h tlgO 
c c.]::tics 

les séchoirs 
de fleurs 

,u Il'Jin, il 

l suc de pour l G~,C: ( .) Je 

(13 litres) 

dépasse pas 8 à 

d'un 

Hotte 

!" 

r à 55~C 

chambre de 

Ile furnée 
cm S 
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p<.1 trole p:.l.r :--laé. 

AINABKOI 

portes 
/ 

/ 
/ 

fraJ..e 



Le séchoir AINABKOI, 
pourrai tG' avérer utile à llJadagascar~ si llÜUG devons ex· 
porter des fJ.eurs de belle présentat~on \'lûl':lnt ~'lusi.::mrq 
anaér::s. 

Le séchoir se compose d'un ~oyev, d'une chambre de 1 ombus­
tion, d 1 un faisceau tubulaire traver8an~ la chambre de chari fe, 
laquelle est surmontee d'une chambre de l séchage où sont log es 
des sérles de claies superposées. . 

,- ) 
J -

6)-

Qualités d'un séchoir: 

Construction économique, roatériat locaux, ne pas eJ:J 
l'emploi d'artisans expérimentés; 

Avoir un bon rendement calori~iqge, et perm0ttre un ' 
facile de la température dans la Ichambre do séchage;; 

Posséder une chambre de combustion assez vO,ste pour le 
faisceau tubulaire ne reçoive que~es gaz cOf.1plèteme: 
comburés - ' 
Bien calorifu[!;cr le foyer et la c ambre de COliibus tic' 

~ccessibilit6 ~ la chambre de cha fe facile (nettoy e 
très fréquent, pour éviter l'ince~die); 

Hauteur suffisante de la chambre ~è chauffe pour tac:' i ter 
le tirage (force âscentionnelle dre l'air chaud); 

Faisceau bien étudié, et oUlTertur s d' air bien répari . es 
pour : 

lQ- assurer une répartition rigo eusament homogène ~ l'air 
chaud sur toute la surface de la base de la charob e de 
séchage; 

2 Q
- ruaintenir un tirage énergique dans les chambres 

chauffe et de séchage; 

7)- La chambre de séchage doit @tre hfrmétique, et 
.facile d'accès. L'air chaud doit ~8ser à trav'ers les 
claies chargées de fleurs - ' 
Superposer les claies de sorte qu on épuise complète* 
le pouvoir desséchant de l'air, s s atteindre le poi 
rosée (condensation d'humidité cl les couches supér~ 

8)- Posséder une toiture hermétique, vec cheoinée d'écha 
d'air reÎroidi ct saturé. Les t~l s doivont être dOu* 
à l'intérieur dtun rcv~tement iSO,ant (condensation d na 
Jr:3 nuits froides).. . 

:1.\1~:Jl.lIlquu du oéchâé<ê: _ 

Ln tf'mp0r.-üurc :l la bllSfJ du la clfa.mbre de lJl~uh[lge no' doit 
1"1.;1 dl;PiJ).J:JCH' ~)<'!C. EJ .. lc permet une dess1 cation rapide du p; èthre 
: 'lh:] l:ntr8.1ner rIo perte appréciable de p ethrines. 

Les températures > à 60Q détruis nt les pyrethrines 1 api­
demcnt. Uno eKposition de 40 h.- à 1002C d truit la teneur dan 
la proportion de 30 à 40%. 
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matière 
et au cours du 

fleur 
W1e [certaine 
des pertes ( 

plus en chaud 

sa couleur et 
sont C3333:11.1 subit 

en ballots e 

à hnute température, 
tissus, ce 

• Le f~Elgc S 
n 1 uxc0de pas 4020 .. 

couche imperméable 
soumises à une 

( matière 
d'eau) • 

ste. hygroscopique, le 
à crcindre .. 

d'uchaufferJent 

Le 
pa f3 

comportement· de en cours ',d:L;t:;iccatj on ne 
l t utilisatior séchoirs à ru pide. 

ceci est v~able pour normes s du 
de la fleur, non dans llavi 

com'aise. 
un :nouvc!,}(:înt dt horlo­

au de la 

le disque : 

Ces il:; 
moins cher au 

2 !;onnes (te 

d'un dta,chat 
qu'une chute de 

f.lnie ils 
duns ln 

ion dans la de 
de vapeur communique aux 

(8 séChage au 
lumière rapidement 
jours au soleil réduit 

une 
soleil 

s pyreth­
le pou-

te plusieurs 
les 

claies sont 
ne sont 
saturé 
lE) ren­

é .. 

a.scentionnelle, 
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tion des doit 
co~mencent le cycle à 
partie infér de 

Lors dû 12. 
C : on place 2 

tcrnp6rature au 

(:hcs nJ) 

:~.i \}'«,m'))ît 
'11)' ') 

manipulations inces 
::0 1 I.~ t; t bien sec pour la 

on nmorce ains' le 
inf';rioUTel La 

d ,.:, ~"" <::l ,. "1' 40 0' 
"]::'" ;" ..... 'vv ""'. 

place 2' autres 
tempéT:1tuTe est ~ 

la 

a étudi2 des 
(I.e: onnent pleine 
l';let. d'(-èxcl:llc:nte 

, et s 
l:J 1... t:u:' ne; ;-:;oil; pas entravlf, et 

:;0 l'C tcnW3. I,e tr~illis métallique 

: 1 

'ou r cet Lwnge, surtout quand 
JI: Li~<::j:.tC". Durnnt guerre, 
(;-;erirn), mais ct t usure assez 

(~II i~ 
1 ! ln /. Cr 

<'<1) \1)11'< f:nrr'(~~Jl 

urs sont toujours 
ns. Les corolles ligulées 
faut les réduire 

disposer d'un 
la réee on directe de 

En 
rünies sont 

s sortant du séchoir ne 
complet refroidissement. 

Rendement dlun séchoir 

",Be par 
au 

do 
24 

IJ_ ne doi t consommer plus de 
fleurs séchées. Un hangar à 

e r~serve est indispensable, 
rendement des sécha 
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Au res types de s 

b vop ~r, e 

Le s 

qui aVa!lCe 

t d1air chaud 
'le 6vi te 

L'ut 

Le chauf 
i d'un 

j 1. r n pouvai t 
d ,< Lu'( trié. La 
J'/ c ion de 
)',1 i rI): jon ri ef) S 

n:;ier 
teur ~ 

le 

du J.?yrè 
5.800 lbs 

• au t 

Tunnel, sécho 
ont 3 graves 

séch 

employé dD~ 
nnets ',eun l'ne 

traversé en ("'118 ol,posé 
chassé par une j.3snnte souff 
Ge sépare en cou ,chaude 8.;1 

de 11 soufflé W,l Tentil;.~ 'ieur 
ce8.U tubulaire de co ion cc 

perfectionn 

s pertes en 
(cf. au Kivu 

élevée qua 

récol t.:::; Gn t:: n. 
pyrL' '~hrù 

cons éq Uu!.lL'1,erl t, 
C:H3 de '1" 

co~struire le pre­
le plan-

en ballots~ 
thrinos 

et matière 

d'une '\I.'EH"H'W aU tr:l,',uc è~e 
, avec un de 

tC!'leurs dJune 
(:ln taurs : 

( te .. ". 

paraissent u'J'üir ement 
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Plantation X ..... Kenya 

Tous les champs proviennent des 

Période de Récolte 

NOV(;ffibr(~ 1940 1~O8 1,28 
Df.~'CeJ;I!lr() 1,23 1,33 
J ::1) ~ 'J 'i.- ',;}' 1 <;).'1} 1~33 1,24 
Nai :9tJ-l 1,68 l,51 
Juin 1941 1,59 1,61 

; l L J, ~l : (' l, 19~1 l,59 1,81 
1\.00. ~ J 941 l,59 l,53 

Et~ forte; pluie) l.(~ vieillissement 
Ili ,1 1;'11C8 au::.;;d :J,:llsiblc Gur 18. teneur qu' 

D'nnalY8e~ comparatives 
"'i:al\ Lill: J_a :rc:glon rlH Buhengerl, il ne 
(~OnCl;18ion concernant 11 action de l'âge des 
';CLcur c;n pyrethrine~j. 
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sou:~eG p~r bout rage. 

Temps 

CL'rès sec 
Ç.uelques pl 

_10_ 

.Fortes p1u~ 
_'1-
_<I_ 

F! 

pas avoir e 
saison sèc 

vég 
aucune 

sur la 
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L. I extlac tir:ln lE'o-,t une opération essentiellement ana-

sui e dG fractjonn 

L'4,-Lal: f in.::ll 

~?Si le princi.r,'t? c,ri 

1 

DY éf:.hrines 

Pour c~",la! il 

dl Htraction: 

l:intlE! clu cC1 tnp le><E! vers le S.l.mp te, une 

t et de Durification. 

mr~l dé.fin): 

E:!',I,: blO~aucDup mi.eux: l'abuutissement f?n 

pOlir but d'avoir 

pyrèthre, 

toutes les 

t déterminer J1',\5 cunclitions optimales 

tion 1('> plus adéauat, 

ature d'Extraction; 

s de pere ation; 

propriétés ph lQues des pyréthrinps avant 

m(}c"L" li ':,é SE'mr:?n t; 

cour be d'ex tr ,te t. ior;: 

en fonction d~ temps. 

m~sse d_ pyréthrines eKtr~ites 

ces d'abord les 

DJÉ'lin irE':s à ef,fectuer 
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Pour le cas de 

ces tra,tements pl"élimin8i~es se 

tions; le séchace et te broyage. 

Lp 

sous hanÇ!è<I:' ou 121~ séchoj,i'. 

m t'lt. 

l,JI; r' J ) :' , 

extJ,\,ll: 

- broyeur ~ t~Qt~ pairos de cyll 
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pyr nes, 

ula-

e faire au 501~ l ou 

dustrielles. 

d'(jbteni:r 

p.Ul.' 

C ~l:'-

.iJJr.nj cht). 

,~s (Olier). 



3 

Un solvant d'exlraction est choisi en fonc-

,tlon: 

d!:? la nat!l e du principe à dissoudre; 

car ct.f.>ric;tiC1lJr~S ~conDmiques (pr.i.x, 'taxe). 

p th:r in;:;-'" )_ 

le pyrèthre sont 

les 

les 

Elles sont f 

les alcools 

il, ac id? chI' 

chrysBilth 

-II- acide etlI' 

'* ;;, C Dn l. c 

( Î~, 

3.1 imie 

lP5 matières active~ contenues dans 

nomb,'E de si){: 

l el::. IT; 

l ~t II: 

c six corps constitue les pyréthrines. 

par l'estérification entre les acides et 

thÊ>mu!II mDnee al' 

el. c,H ,1. 

xylique (ACH) ou aei 

anthémum dicarboxylique (ACt» ou ar:ide 

C l.l.H..I.~O,. 

): Cl. 

lone (ALe): C.l.OHJ.40olè 

i ( i C;) t j C.:' : 

."11 CC'~!_ 

- 47-



- la pyréthrine l e~;:;t un ester' 

de ACM et ALP, SDn poids muléc:ulair 

tian: 

ré .. "ction: 

son poids moléculair 

t.ian: 

dt:! ACr:· ~ tALe. 

tian: 

t"!.on: 

--_._" ... 

- La ,i ;:;I.smol ine Il El"::; t (Jn es ter 

par la comb.:i.r\ .i.son 

328, an a la éac-

par 13 . r: ':::lm b j n i son 

+ H;;?O 

la combin .i.~,on 

Dar .: . .3. comb; n isor! 

o ri a 1. il '. (., a c .-

p3r la combi~ ison 
de ACr.. et AL-J. snn pc.ü d "':' mol éc u l a i.re es t 374, 

ti.on: 
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qu 

le 

Parmi CPS six crn.-;t1.tuani:: . .:; • .la pyr/.?thrine l est celui 

possèdf~ le pouvni' in<-;pcticidr::> II? plus grand. les formu­

,-jéve.loPllégc; :,,,? lI', uven t pn annexE'. 

1 • 

3.~ Les solvants d/extract~on 

~, CI ,\" ,-' l J,'" l f" Il ,'~:) ,L, '. 10' :.:' /1 l / ,:'\:ï ''::. d 0 -~ t .J i :,; "~ cu'" 

},ité (::,,",t {cllv~,t.i,",!, 1'1'" 1", l),)l<~,'lt .. " ,i,:~ Ja ,,):rl:ctu,,;:,e molér::ulé'U,­

re (l" la. ['(ln~,\:,"\Iltf~ lL,"'.1PI trjCl'_le, !'II-' 1<'>. fll'P,,~,',ion ir\tE'!'n~' E't: 

:lu jeu des 1.',a',">'::;""-' :-L'dronénr::',. 
l' 

T:"è~-i a pP l'Dxjr(l<',Il..:.l',vE':lllent, le~; SIII)r.,i.,7\.\c.es richf:'s en grou---

rH_ment hyrJrl")phi.l,~s ".li ':I~'3~"olv'mt dans 1'-:;5 solvants pn"!.. •• irE's. 
1 

1 

d' ssol.vent dans Ips ';'îlv2.nts r.on ,)olt~,iT.'es. 

-OH 

- "1:, t r lie C :: N 

- .-:6ton iCl;,I!? .- CO -
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i 
Ll?s qrQupemen ts hydrophobe<=; 'sarl const l bj0S 

J.onques chaînes éï.l.iphatiques p.:<.r dPF 9rauplO~ments 

Cl-b, éthvl -C~-ls i:-.'t IJ,H' l~ur-<,:; homoJ Dg~Jes. 
méth le -

L.a soJubLli\-é d"m princi.pe don!: la ~;tl'l..Ic:tLlrl=> 

Ips alCOLl <", et 
Ir ni t'["·~)mpthanl? (c r... t.:;hlp,:~u pI1mT'i:.<-'!tés phYSlql.IPS dl:;>' PY-

En ''Iè.\J..'l'.fCinl. urIe (I"mmF' dl'" V,-iJ811T' 

1..2 Lablcë111 ~-,u i '/rln'l dnnnp 11~'s f:arc\(:-tj!,ri""tiqUl"", rn l~ 

,",PliX. CDiïd.i tian'.'; prt~r:ér:ll li tf?S 

, 
1 

l
ib et forltlle du 

sol Vct'it 
1 , 
1 

r 
1 

J 

.. WH(hloro.Ml~af1e 
cm 

.. DichlorDr.èthare 
Jf2C12 

- Chlora (oru 0(13 

- Ethanel nI}! 

l '",;i l! 1 Po;"i" i T.",," 1 PO,"' d·I!ChdlE.'lJ' Icr.alM latente 

: 1 ~ooeo,t di- IsU~<rJ~~12li~.1-bdlitiOl\I ~k;11Q(;e!de 'Jd\1 Clrisabooj 
1 ; ~~lai~e~H)·; • '1InCèllçj: It(ai/~9) i 

1 lH ! 
1.58! 0 i ,6,~ n']C Il ~.m 1 1 

1.'" i :.n j 4O'C r 1 1 

1,4/9 

o,ns :,70 
6l'C 

76't 
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l 

"".(~ 

] .:! duré,-,' df 

e d f P}f i: r ," r- t i, 

1')<1 J't'd tp', C,)j' p} U!, i 

itp p~t i~pD~tAn c. 

6 

L~s p~r{thrines se pl' 

<'oli;ll:~ crmt.enu !J.::>.ns le'; f-;:-uits ou akè.'ne':;, 

t~nt sous formp de 

le principal !~c-

de' d ""da U,on dps pyré thr Ines est l J clxydation~ do plus 

r,1 5 lb! ,"S .\ la lumiè,re f'!'t sont cJétruitc:!s r'a-

ri (' n ,_, 1 r-' fi J' 



F01'Ire '1 Rota t ion 

cr islall ine' ~péci lique 1 Dk~~', 1 :;::::~:: r:::'/ ~n~ ~I'M~ 1 

I~F-~-éth-ri-n~-I~U-QU-i~~----~I------~--~fl l-------l 
! 1 vls~uI?J~ 1 [ « J ~ 32,3! 17O'C SClJS 1, sm l .. J 1 alcool, j Wlln è~ pHrol~. 1 , , '~I ': 1 

1 1 . 0,1 .. H, 1 ["L'" ! 0.=, cr" i ,[ l, ' 
1 :I{~th, C=S'~)I i' 1 
i ' 1 i 1 

~IP-~-~-~-:i-nl?-r-r+I!-U-QU-id-e-+------4-------~----~j i 1 

1 J 20 1 1 1 

, ~ visçueux ~ ( ~ l - b ~ 200· 5005 '1,1)2')820 :. alcool.! é~her de oHrole, ! 

, 1 0,1 .. fig l '."" 1 Dla'<)2, crI' 1 

(eth, ~:S) , 1 1 J 

1 1 ! 1 

7 Modalité d'épuisementC15J 

- s:i.mple CDn1:act 

contact mUltipl~ 

- contre courant.1 

7.1 Epuisement par fimole contact 

! 
Ur\r:' '11~,'\r\tité cl! If' n,'e di::' 

tJ','\'i,l0Fl I.'fi une:? 5~~ulp fnts ~U' ll'lP. qu.~ntilé dl nnl'::r-~ 

dans de-'5 candi t.ions dl" t mr.V"1 d' a~,:Ji tatian!. de 

température pOuvèlnt être variable. 
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• , 1 5IJCr::I?SS1.0n c, 

L' appa ~'ei.l 

p au 

LI uisement par conta~t multiple est 

sementt; par simple con ct. 

L'épuisF?ment p;~t' contBr:t rr,ult.iJ1\e IJti-

l inéfJLl.IF.!IN:'nt: l dif l"Pl?nt(~C-, frar:tlons d~ solvant. Au 

c u n ;:;- Gffi i~"é 1;?ntièrE est obtenl.'1'? lorsqu'un cou-

dl" s"lvant r nntre en s~n5 inverse de la pr 011 

u 1 cnn1::r-e-cour'ê)::t 

P l' contre CDurant. 

tf"Ur.'s util ù-,,,1J,~-;; dans l'industrie: 

extrac: de SMCT 

l' rC'ta.tif 

.i12n CQnc~rne seulereent l' 
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:' " ( il-' J 

'~,- 1 

1 
1 " f 0, 

:- \ \ t 1 
" 

.. ':'( l It'r' 

~_I i:" 1 r~, 1'( ,( " t II'" 

et 

1 = --'''t-

\( ~+1 ) 

- dP:I:'<''<':' l~ 3· .;!'puis:Q":I1if:'nt. j il :-,l'e~;t.(~ rlmls ~e 'mo!'\t'c:: 'te, 
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c 

La 

~Dace Le tr~nsfer 

de 

dx 
::.: ",1' 

CE'tte rE~l ... \tjpn 

cl ' ,'"lU t'.2.n t ft} \ 1 S é 

1 'o~léri'ltion, 

1-'ohtent:inn 

blu1e f'XtJ>'L:l:.i 

rJ [.' l' (:! t.I' 

1r tC'mps dans 

sLlI:')';tanc~s dü:;snu tF..lS, de couche en 

pr:incipalement SOljr~ l'p.ffl?t dE' 

t e Que le r~ndpm0nt de l'e)(trflction 

que la surface ~e contact, la durée 

sc.mt plus 

f i1Y."\ i t ensei 

ticn ~st primordiale 

q'l(,?l'e qu'elle nait. 

i9n'-"Oipl",. qu'elle fpurnit c::..ur 1'évolu-

môthoclps d'anal cll:?s pyrét.hrines 

,...~s (.:In divers I1I'OUpf"S dont 117:'5 deLlx plus 

rI S'.)I~t r:::xtra,i. ',S 



- mé thorJe '.le réduc tit:m 

après hylirolvs p dEs pyréthrines. 

la pvréthrine 1 et 

cl' é thF'l' de p!l>t:role~ 

réth:r ine l ~ 

1 

Le di::; t i.·' ~.,,<t f.~" t eK tJ' \ t à l J ,~: n~, 

Deir une -,CI lu lion b~,si que étal un. 

2 

L' 

J.~ y 

- S6-

ou méthode Wilco. n: 

irl€'s curresponda 

ifi60 à l'acide s;,ll--

onde.\n 

ca 'lOt'S que 

~nsfnrm~es pa~ hyzro-
1 

ncaJ'lloxyliQw"! ed_ di.-' 

1 
q 1 C;ln 

1 



L'acide chI' rJicarboxylique Cor ant à la 

o réthrine II est è l'éther de la couche ueU$e 
l'pa extrac tian chrysanthémUffi mnnocarboxyl ej 

~).i. traité pnf' Une sCllution basique étalon. 

FORMULATION' 
1 

. 1: ,i.VI,' • ;" 

ad ]U'i,:\n L'; rIe faç' 

ipci,if~, df' 1<:\ f:'J' 

t:.llDment li 1: Lis;~ 

5sibJ.e:>. 

On al:Lpnd d 

rJ empJoi, 

'elle se disper 

re utilis(!"e en pu 

s. 

Les arijuvI':\nts 

p:.urvups 

q ""lités phy~,il: 

mtières acti~Gs. 

mique:.; E' t 

pa,'{' l',aqric:utteu:', ,':yl la plu~s eJ,ticac(:"', 

.furmula tian alJ 1 elle suit pratique 

f.' une biJnne stabilité au stockage, 

dans l'eau lorsqu'elle doit 

isation mQme à des 

son't dE's !',ubstanc:es qui seul!::s s[mt dé-

tÉ> bi<..11D~Jiq'Je mai';; qui amélioren 1: les 

imiquE'c.. .. Ë> t quel que fui~; l'efficacité d~'s 

Lf~S princ\pau)( adjuvilnt<:' dill\S la cOIHPositlon dps fl"lJ.'mu 

1'::\ t ions s!)n t; 

t Jtox iqlJe pou 1:' lia. 

p $sible. 

ç >~~!!lP 

s')lr.i.L 

phy-

,=d JODl, 
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Origine 

y est employé 
avaient décau 
n ~anv; froid. 

Derris 
et D. malacœnsis PRAIN.) 

blemcnt 
- forte 

depuis des temps 
ia wxici(é de ses 

Feuille de Derds malaccensis 
Face vemrale 

à 
destinées à fixer la planee à son 

ou blanches réunies en 
composées de 7 à 15 

;;1..)''''''''''''' contenant généralement une 

- 58-

a 5 à 6 cm de longueur pour une largeur 
olive. 

Derris~ seules le D. elliptica 
la culture er: 
à caractères 
ellipcica est 



Aire de culture 

Le Dcrn's es[ cultivé SUrloue indo-malais ainsi 
et pays où il '(rauve non des conditions 

fflvorablcs mais encore des '"'-'-UU .... .,.",-.>, que lui assure la 
lune qui y est entreprise con(n~ de 
des cultures. 

Au Congo belge, où 
L'état sporadique. son aire culturale 

des forêts. 

l'eau stagnante. Le 
rncines, il y aura lieu de 

Culture 

Q des sols meubles et 
lu récolre. Le Den-is 
élevée, li pousse Le 

Le Derris 
pure. En 
deux avant que le 

LI multiplication :,:c 
~lIr dcs ligniJiéc$,Ces 

cm, som: enfoncées aux 
TI veiller avéC ~ojn à Ile pas les inverser: 
scïJkr de n'cn m.îller en que l'ex. 
:'1 p,)u\'oir ln $l Plantées i l'é 
en Cous sens, boutures doivent, amunt que 
dks seront graduellement accoutu 
Cl'OISSrlnCe est, en 
cu Itl! re:. cerre dernière 

à éliminer 
des boutures. 

végétal employé - il 
variétés rampantes le 

rc:couvcrt, mais il faudra Je plus 
pour obtenir une couvenure suffissme 

relatÎvemenr COntre 1 
armosphériquet;. 
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la 
co 

ou en culture 
il peut livrer 

priocipatc ne se 

e, tout au moins 
écartement adopté et 

porc érigé 

... 



année, moment où la ( eur en rménone ne que le 
La récolte s'effecru~' fréquemment dès le débur de la 

poids [olal des racin-.!s c minue à augmenter. Les sont coupees, 
puis les souches arraché s. n faut vIser à exrraÎre du salle maximum 
de rncines c[ principal ment les racines les 

ont une tcneulPllls élevee en roténone et som de ce 
appn~L!iC;C:; par le co )Incrce. Les racines contiennent, au moment 
rèc;olte, de ft 60 Yo d'humidiré. EUes doivent subir un sé.chage, 

op,(;rario,n oÎt à l'air libre, soit - après un lavage suivi 
J'une en ( onçons de 5 à 10 cm - dans des installations 

où la temp· rature ne doit pas être supérieure à 50° C 
ct ne peut en aUCI ln 

La fin du séchag~e, 
CS( indiquée par le 

rarnèrlC la teneur cn cau à quelque 7 à 8 %, 
les racines deviennent cassantes. 

Les racines doiven 
reliées en bottes j les plu 
J'oir trois il quatre fois 

encore être leur et 
% 

utant que les g.osses. 

Rendelnent 

Au belge, onl peut se baser sur un rendement en 
trai[chl~s t à l'hecrale à l'âge de 20 mois, donnant 1/3 de 
raClI1c:s, 1/3 de racines moyennes et 1/3 de grosses. 

Photo DIffiEYN 

- Plantation de Derris 

Usages 

L'emploi du DenJs pour la de s'était m,:plll1> 

très longtemps gén~Jse dans de 
Par la ce pro uit fut à l'origine de insecticide~ 

dans les p ntations de poivriers et des recherches plll~ 

récenres ont confirmé on pouvoir t?xique, tant p~ ingestion que 
par contact, vis-à-vis de nombreux iOsectes. Il doit ces propriélés 

et 

à la Totl'none et encore à la déguélme, à la léphrosil1c 

rvu de nOC1VJ[C pour l'homme, s'emploie 
comme sec[icide. Il emre comme cd dans Jiver,>c,:,; 

ou encore que son action sur les panlsites des 
des produits de l'homme cr des 

en général assez (lclleClliQuc. 
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Production 

plantations, peu i 
Phuri et nord du Kivu. 

d ':1il1cur~l sc l roUV~1H 

1950 
1951 '. 
1952 
1953 
1954 ....... . 
1955 ....... . 
1956 ....... . 

Lu Culture du derris Jamms 

2J9 
(84 
60 
81 
18 
18 

prarj 

109 
51 
2 
3 
3 

34 
3 

Exportation du Congo el du 

nes de 

1950 
1951 
1952 
1953 

50 
22 
19 
38 

en. tonnes 
1954 
1955 
1956 
1957 

au pyrèthre, le Denis n'est 
production est exportée, principalement 

~oténones 

Efliptica est Wle liane cultivée 
de ignames. Les Lonchocarpus 

spontanés dans la province 
tances analogues peuvent 
Te phrosia vogelii, arbuste ce bu 

mg/kg), 
Derris titre 

de poudre à l % à la 
poudre mouiHable à 5 % à la 

utilisées pour pêche. 

très faible (DL 50 1 à 1 
La poudre 

l'utilise sous 

l'avantage d'être utilisables 
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25 
0,9 
8,5 
0,6 

indigènes. 

sur a 
d'abondan s 

Des su s­
des graines e 

Puerto Rico. T oxici é 

5 % de roténone. 
de 100 g m. a./ha u 
de 10 à g m.a.! 

.. 1 1 
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ABRICOTIER DES ANTillES - M8rnlJ1<èd ameriCJfl<l 
bnllJIe des (,ut"CeI.KC,H' 

L 

'Cet arore, dont là lâille 2D m liêlî'iii.îlêu', èSl ôri1;i' 
naire des Arl!illes et d<.J du continent Sud·:.mérÎcain, Sd dls!"-
bulio" actuelle s'éle"d également aux de 

el de l'Asie Il pousse jusqu'à une 
t'O'Rû-'''WCO, On le (rouve essentiellement sur des sol, 
Ave<: deux récolles par an, l'abricotier des Anlilles 
400 de lruils par arbre . " 
Ce principalement les gr3!n€S mûres que l'on IJ 
Pf(lle<:ucm des végétaux. les proprié!és insectICides de;; c'I 

l'écorce son! médiocres 

Propriété. 

contre 'es tiques 

Organismes vi,é. 

pucerons 
légionaired'ilUlomne i<ug'perdJ 
piéride de la raye - r"""fAfld« 

chrysomèle: cucumberbeelle - biv;lIala 
teigne des Crù(j(ères - Pluie lia xyloslcllJ 
pyrale du melon - Oiapflania hyalinal.l 
charançondunz - Silophilu>oryzae 

- erogét\éral 
- Asoa monus.te 

P' Jours exposi Ion au .0 e. , au ven ca" .osee, il 

poudre avait gardé >es , . , 
• Aux lrides occidentales, 1 atmcot'N des A!1lllles eSI 

utilisée pour combattre certaines mouches parasitant les pieds 
de l'homme 

2. Utilisations 

Cest la poudre des graines que l'on util'se pour 
végétaux. Ifailement se (ilit 50U$ {o,me de Oll'V""" .• "'}{l 

d'eau 
succès dans 
• Le po,uarag€ 

des LIU,",""",,,,. 
pOfée à une matière 
graines par plante. 
luées en 4 jours. Le poudr;),ge fUI effectué sur des 
empreimes de (œiée al", d'assurer l'adhérence 

• Une préparation liqwde réUflÎssam4 graines el 
400 Id'eau addiliorll1éed'ufI un<:>, ~rluc· 
tion de 67,9 % des teignes Crucifères el 73.& % des 
larves cl' AsCia monuSle 

• l'exlrail au kérosène ~'obliefll en laissant 225 t de 
infuser 24 h dan. 1,2 1 de kéroséne par 

liquide doit être fi!!ré av,ml sa pulvérisation. Il 
blal1es, mouches. '!: fourmis. 

ACORE ODORANT - Acorus calamus 
famille des Araccae 

1. Généralités 



Des essais avec des ,hilomes mus forme de poudre ~è(.l1C ,)u ti" 
solution aqueuse ont confirmé leur dlic,dCit": contre les r"v<;g~"rs 
des chdmps tcl, que puceron, et I"rves de coléoptères Il ni 
conS-eillé d'aÎoutcf un petit morceau de ,,,von aux prép~r.;li(jns 
liquides, 
3D g de poudfe de racone d'acore odOrant sont ",l'lés il '1 1 
Avanl de pulvériser le mélange, on peul 1 .. laisser ,nfuser 
pel1dant une journée ou le fa ire bou ,II" 4 5 n)in utes el le 

AIl- Aillum sativum 
(am i Ile deI lihau"~,, 

1. Généralités 

l' .).;1 est cosmof'olik On le Irouve dJns les r6~i()ns tCInIl(:h:c' c'I 
subtropicales ,Hnsi qu'en altitude dans les (t'gions IIOplc;;I!', S:'m 
Jire de ,épartition d'orosine éWt probablement l'Asie (,~n:,.ic, 
d'où il se répandit dans les région; méd i I",rran~r'n!'s 

Universellement connu, l'ad se cuillve au Jardin, au chJmp ou 
dans l' J'rière-coUf sans problème majeur. Il a été constalé que 
l'emplOI massif d'engrais m'néraux ab<Ji>se 5,) leneur en pr0<1uit5 
doi(s , Pour la luue canlre les ravageurs, 0" choisira (Ionc co, 
bulbes n'ayant pa5 reçu ce tra Ilemen L 

Propriétés 

insecticide, onsectifuge, mhibe la consomm.llon, b,1ctc'rocidc', 
(ong,cîdf>, Ilémalicide, contre ies tiques 

Remarques 

Allernagne, un utilisJlCUr conseille de pukénsel les prépJ ra' 
li immédia.!emenl ôprè51eur {;Jb"caiioil Celle 

tiles de s'échapper avant qu'elles aient agi sur le> (ul!u'f>\ (III. 
man, communicalion personnelle) 

AIL 
(Atlium s.alivum) 

: 



Organismes visés 

pucerons ~ en ~nér~1 
vers f!1-de-fer - en gérlér,,1 
False codlingmOlh - Cryptophleboa leucotreta 
chenille défoliante - SPOdOpICfJ lilUf~ 
doryphore de la p de tcrre - leplinotafsa dexcmlinealJ 
dermes le de'grains ~ Trogoderma granaflum 
piéride de la rave - Pie ris rapae 
c0€e;nellemexic.d_haticoL~EpilachnJ_~.lve,tl' 
rouille du haricot ~ Uron\)'c~s ph<lseoliohJiUI Il 

2. Utilisations pratiques 

.. 100 S de gousses d'ail, 0,51 d'cau, lOg de S<lvon el 2 cuillcrées 
à thé de carburant. On laisse tremper l'ail nncment broy~ 
durant 24 hellres dans l'e55l'!nce. On mélange toul d'abord le 
savon à l'eau putS on y ajoule l'ail. On mélange le tout et l'on 
fihre li l'aide d'une toile fine, 
Celte préparation d",",r. être di luée dans de l'cao à r Jisall de 
1 :20 avant son utilisation. Son aclIon s'élend ~UX principaux 
ennemis des légume>. le rappon de dilulion exact dépend du 
fJvageur visé 

.. On lais,e infuser 3 bulbes d'ail finement broyés pendanl2 jo,,,, 
dans de la pa,a(r,ne liquide. PuiS on y dissout une grande cuil· 
lerée de savon ,âpe, el on délaye le lout avec 10 litres d'eaU 
Cerre préparation peut atleindre semble+ il un large éventai 1 de 

ravageurs 
• la préparation suivante ,'est montrée emc~ce contre les 

chenilles dans les arbres: 
Un morceau de savon de la tai Ile du pouce est dissous dans 4 1 
d'eau très chaude. On y ajoute alors 2 bulbes d'ail broyés Cine· 
ment et 4 cui lIerées à thé de poudre de p,ment 

pomme.candle (AnnonJ squJrrl()"l). 
f~mill" (k, Annon.;«'M' 

1 . Généralités 

le genre AnnoJl~ regroufW plu, Je ')0 ",p'::,-,,, ,k-pl,'''I(!,. Ce ,1)'" 
des buissons ou des arbustes. 115 son! Ir<'5 rèp.îl1Jus en Amé"'1(Jc' 
tropicale. Quelques especes sont OfiginJirE's d'A\,~ ct d'Arri'lcw. 
l' """one hérissée et le corur-de·bo<éuf se rQn(Qntlenl ,urh ,,,1 L'" 

Amérique cenUJle dJ", des occldent.lle, 1.1 
du Sud·fs:. 

Les annones ne sonl pas eXigeantes sur la qualité du sol el le li' 
al imenlation en e;)u Elles se développent bien dam le> 
réglO'" à diflérence marquée enlre saison humide el saison sècl1(" 
et préfèrenl des empl"cemeG~s plulÔI sei.S les substanles 
actives se trouvef1t dans les IrU;\5 avant mûrissE'ln('nl. les grJ"'1es, 
les feuilles Cl les [<lcmes . La leneurdes gralnes"n hUlre CSI de 
42 à 45 % 

Propriétés 

agit par conlac! el pM ingestion 
insecticide, larvicide, inseClilug"', inhibe la (Of\o;ommalioll 

Organisme-s visés 

pucerons 
puceron du Chrysanthème 
puna;s~gnsc; 

criquets 
puceron de la p. de lerre 
teigne des Crocilères 
cicadelle brune du fil 
ciCddellevertedu riz 
cicadelle à dos blanc 
Galeruque du melon 

Annon" n'all;tpas contre 

- en génér31 
- Macr05iphomella ,anborm 
- lygusspp. 
- eng/!neral 
- MilU05iphumeuphorbiae 
- Plutella xylostclb 
- NilaparvatJ lugcns 
~ Nepholenix viresŒns 
- Sog;uelia furcifera 
- Aulacophor~ fo"cicolill 



2. Utilisations pratiques 

JI exiSle relativement peu 
mélhodes de préparation de 
d.lfll, de nombreuses 
l'salique de: Œlle plante 
den, amateurs d'expériences 
lion des annones. 

en 
"US echinus. On peul encore 
à des coocenlr dlions de 5 ;; 7 
,,'agit plus . 

.. Aux Philippines et en Chine. on utilise li! 
canlee les parasiLes et le, insectes en général 
pOUl< de l'homme , 

.. En occidentale. une haute mortalité de punai,.::> Uren· 
lui COliSlalée aprè:!. Ira i temer>13vec une 

de l'eau .l'aureuroedonneaucunc 
quantités "rr",I.~",;",< 

• œsul ,,(uren 

CURCUMA 

1. Généralités 

le curcuma est une pla.ntf' u!dt;..(~C (nnifl"lt jj,'HIi 

men!.1! provlenld~s 'ndes CI l',''',ic-du Sud, tll, Où il l'Jill'"'' IV 
1 .. \légétatlon des (0,';1, ùe mOuSSOfl5 il feuilles caduqu<'s, Il 
aujourd'hui "Spandu dans le monde e,,!ier el 
altilude de 2000 m par de~ de 

les sols limoneux CI 
saturé;; en eJU, Il est souvent en avec le ".1: 

Ou la Cilnne à ainliqu'cnculaue-mixleavect.!eslègumes 1 
curcuma bien aux ferlilisauon5 el produll 
récoh~ de 000 à 33 de rhizomes n;\lrnen,lff' 
('eslle rhizome qu'on la lu Ile conl'e les ravageurs, 

insecticide , tns<::cliluge 

Organi~mes visés 

spp . 
- en général 

C311osobruchus maCUlJtu5 

2. Utilisations pratiques 



n:tilisdrfOrî:-' Slll\'."H'''\I''~ dll ~n l ,'Hk" .. Pt" lES ~ observé 
- le cun, .. Ui\\J e).1 d f\'el~"bc ,\ de l'u''''': ,.k v,H.h" Il' 

i 

pulvélisé pOUf lutter CI')I'.lre les Ins<:n," (JI "1 1", <.11",11(1",.1 
qu~nlit"$ <'le ,on! p~s indique",. 
On d<llb UU CUrc_UIll,J: U/o\'c(,!lùn J..:~ LL'l.nI ,,111 

dessus CeCI p~rm(!l de mettre il i"o{,lles propriér<;, 
,n~C'C!i{uAes curcumJ 

CURCUMA 
(Curcuma domes/ical 

1. Généralités 

il son origine dans l'archipel malais. oû il (.ir partie du ,DUS-

bois la forêt tropicale humide. C e51 une plonte des plaines, elle 
pousse mal en altitude. 

de la nous Întéressent Îci son! les raCines $i 
""acc" .. ,,,,, pousse l'ombre, il faut attendre 1 an 1/2 à 2 ans 

avant que celles-c' li ient ulle teneur en subslanCI? active suffisante. 
S'il au soleil, le~ racil1es être utilisées dès 9 moiS 

D. elliptico, la teneur 'dClnes en substances actives 
atteint son maximum 26 tolère? de nombreux 
types de sots el pous.se au mieux sur sols I,morlo-sableux ou 
argilo-sableux, Ur mohiplic.Uion végétal ive .'l raide de boulures 
(d'une longueur de 50 çm env,) ne pose pas problème, les 
racines commencent il se développer après 6 S<'maines environ 
la récolte s'opère de la {aço" WiVilf1hit' en cas de beSOin, on 
découvre une partie des r<lônes qUI couref1l il {"Ible pro{ondcu' 
sous le sol et on çoupe cetles J)arvenue< il und.amèlre de 2.'16 cm. 
ce SDnt celles qui 0'" 1 .. plus (orte leneur en prodUl1 aClif. 

Propriétés 

agit par coorae! el par mgestion insectICide, Insect,{use 



DERIUS 
(Derr;, ellip!ica) 

Organismes visé. 

verde ta capsule du COlonn,e, - M,rIlQ1tlSdfffllg."rJ 
mouches des fruit. 
puœroodv melon 
chenille défoliante 

mouche médi!(:'{f, ri, lruits 

M'Ull,~10I\ia inQlca 

Remarques 

C'est comte les Jeune slcldes larvd,res qUE' 1"" pr(~iXl,ratIOfIS de 
deuis om plus d'effet Chenilles, plJcewns 
'n::, ~,~n"01""', Jes bJaaes auconement. 

la duréede l'eiîetdépt:nd rIe l 'e)(pOI5 Iliol1 JU sol,e-il. 
de dems pei'd SOn eHet après une semJlne en pl"", 
semaines il l'ombre 

Il (aut évitel autaM que possibloe toul 
poudre de der.j., car œla peut proc'oquer 
lalion prolongée de poudre ou de liquide 
salion) peUlenllaÎner une insensibilité des 
de la gorge pendant 2 à 4 heules 

et deux 

Il esl imponanl d'utiliser du SodVQf1 de pH neutre plur les prépara­
tions, tes savons alcalins détruisent les substance;. 

sons. 

Préparations liquides 

• le, raei ~cs d'un d'Jmèlfe de: l (, Ull CÜe:J r~l'S, elles 

être 

:; cm dt? longueur. 011 y 
neutre" va nt de les 
>d'lion perm el que la 

Puis on filtrc le mélange afin retenir 
les fibres des racines la solution obtenue doit éue dll uée cl 
utilisée immédiatement 

De bons résultats onl été obtenus ,Ive<: les quan!ilés suivantes' 

1 pari de Savon {leuU" - 4 pJrts de racmes 225 part> d'eau 

• On mélange 500 g de savon (pH neulre) cl l "g de poudr" 
de df'rris à 1001 d'eau el 011 filtre tout 

• On fabrique une solution il 400 1 d'eJu el 
de 2 kg el ln de poudre Cel eXlrail CSlI,èl 
contre le puceroll c'efl du pomm,er 

Poudres 

• 
apipli.:atiionsesp'lcéesde2 

l, 
[fJllé~ avec 1.1 

5 subHen! les moindres dégiÎI5 

• Un e,>ai aVal! pour but de leSier l'erticacilé du "lé/ange 
suivant la lulle cOrl(te les para,iles du chou~ 

poudre depyrèllue; 30 % fpy'élhrine l, f b %} 
poudre de derri;,; :W % (roténone 4 %) 
argile [support) ; sa % 

le poudrage fuI effectué au début de!a for~Jtion des fèle; de 

contrôle, réalisé après un nouveau délai de 7 Jours, donna les 
résultats 5ulll3nl$: 



(ons. 
- les lhylonopléres ayanl allaque le d('ssous des feuilles ('XI,'. 
rieures ne furent pa, atleln(s 

LIlAS DE PERSE - Melia azedarach 
lamlilc des Mellac€Jc 

1. Généralités 

cil'. 82 

2. Utilisations pratiques 

.. Au cours d'un CSlal, un exlrAil dqUl'U' sc mon Ira très (:l''(,K'-' 
(Iaux de mortillué: 100 %) conlre les pupes de 1,) chenille défo­
lianle (Spodoplera 1,lura), les coocenlràIJons ulilisée, <,1,1iel1l 
1: 10 el 1 :20. Au stade larvaire, le laux d" lnorlJltlé élJI' (je (,') 
% pour le rapport 1,,0 el de 44 % pour ,.20 
Cel essai montra ausSi que l'eau est un ;olvanl d'égale '1';.,1111' 
que l'alcool éthylique 

• Les propriétés insectifuges peuvent ètre utolisees u",)(Ie le, 
criquets par le procedé SUlVJn!: on idl( t,cm pe r 1 50 g dt: Î"'J die., 
{raiches ou 50 g ~e (emlles séchées par lilre d'~au p~(jdJl1t 2~ 

MARGOUSI~R - AzadirachlJ ondlcJ 
1 

1. Généralités 

Le margOUSJcr eSI (ln orbre j Id croissJncc r"pide è'! dU i""tll"!:,, 
coriace. Il est originaire du subconlinent indo-pdkisral\d'S el" 
gagné aujourd'hUI l'Asie du Sud-Est, l'Afrique Ollen L,le et sub," hé· 
fienne, Fidji, Maurice el unC parlie de I"Améfl'lue 'entrale. 
Il pous$<; bien SOUI cl imal semi-aride il sem i· h umid~ et SUppOrl" 

même des climats aux préc'pitatoüns infE'rieures J 500 mm Il 
monlre peu d'exigences vis-il-vis du sol: il s'accommode 
terres maIgres, peu profi'iniJes. plerœ[EiS ou slloi('uses 
premiers [ruits apparaissenl à l'âge de 2 J J ans Leur tt'rleur "'n 
huile es! de 35 ~ 45 % . Une récolte moyenne 'apporte 30 .\ 50 
kg de {ruit.> pa, arbre. les substances actives se trouvent dans toules 
les parties de l'arbre mais la plus grande e{(jcJ,ilé revient aux 
graines ' 

Propriél& 

msectic'de, inseo;{uge. inhibe la con<:()mmJtion. inhibe 1.1 trOI;­

sance, fongicide, nématie,de 

MARGOUSIER 



• 

Le margou51er 
que SOfi action 
el néma!odes. 

engéneral 
.. Spodoplçr a irugipertla 
- P,erisbras,icae 
- Plutetla xylostclla 
- en général 

velde - HeliolisarmlgerJ 
vers griS , - Agrotis spp. 
,elegantgrasshopper. - Zonocerus varlegatus 
dorypnorede 13 pomme deterr2 Leplinolarsa decemlineata 
cicadelledela pomme de leut' Empoasca fa bile 
noctuelle des choux Mamc<>11<! bras$lcae 
altise ?odagrica Ilolforma 

. Snoph!lus Ory?ilC 

2. Utilisations pratiques 

Il -1 mélhodes d'utdis~tJon de, grames de margousie'_ 
1) exu"" aqueux de grai"es de margousler 
2) de mJrgOUSIer 
3) poudre 
4) (pre,; lonl de margousler 

Son 1 ici les prmcipes é:lémcnla,re~ de li' fabricallon de ces 
produih ~insr que quelques vilrJanles, 

rama"e les fruits tombées il lerre l'Ion débarrasse les noyaux 
la pulpe, en les la'v~ot si nécessaire. Puis les noy'lUx son! 

séchés soigneusement afin d'éviter ledéveloppemen! de cn~m­
pignOn>. Une lois bien secs. ils sont conservés dans de:s cee<­
pie!)ts perméables à l'air tels que des sacs ou des 
Au moment de l'emploi, les graines SOnl ,;lelrailes 
fi nemenl broyées ct mÎses il tremper 

. dans r'éiû-(25îl 50 g de graiJ)C5 par litre,. 
utilisée te lendemain. Elle s'as. montrée Irès 
rilvdgcurs des légumes tels la des 
coccinelle du meloll el 

• KUMAR décrI\ 
5 kg de 
toile et 

pnvelloone:\ dans une 
l'immersion dure 

{aul essorer la loile el 
obtenu env. lOg de sevan 

on mélangé le !ou(; puis 
un volume lotal de 

Afin de leste' son eflieacilé contre le ver de la capsule (Heliolis 
armiger a), celle préparation .. élé pulvéris.ée sur des. pois en 
floraison, SS jours après le semis, il raison de 200 lille sur 0,4 



convàle "on !""téc, I~ 
.p~( le~.chenilles d't} 3m~i, 

1,1% 
.. Au Togo, des cnque.1S cessèrent toute prise de f>ournlure Imm<,-

d~alement après un traitemerH aVff unE' préparation de 
La n10fl des chenilles n'intervient qu' l il J 

peld de ;on ei!icacité avec le temps, 
res traItements en cas d'Infeslallon grave 

r JVilgCurS , 
JACOBSON préconise l'utilisation d'ufi extrait 
grèlnes de rni1rgou.ier broyées, CeHé méthode 
graines de margOUliN el 100 1 d'eau 0,4 ha, 
cuhures durant 2 semaines environ cond.~lon 

2 kg de (fUllS enldcrs de cnargousÎer et 15 1 d'eau 
mixer électrique, on brOie les Îrulls en un 
(une poignée de fruÎts il ta /01S1. On le 
une nuiL Avant l'Ulilis.ation, on le (111Ie et on 

obtenu oblenir 15 litres .1U 

ve 

à hebdomadaires, cene pfépilf<ltio/i s'esi 
d'onhiber la de nournture de l'àllise 

eJ,;""lnflnf'me,,,: cle< br" .. '. de I,~ 
cry50melina) el du ,Iemon 

calerpill .. '. Ces propr,élés <'t,,, en 1 encore 
!l'lLactes aprèsconservallon pendant) iours e,deml d .. ,;; l',,'.,. 
curité 

Huile dl? margousier 

d.p.84 

Poudre de ma rgou~ic,r 

Aulres méthodes 

• Selon RAOWANSKl,le traitement de semences au margouSief 
esl efficace con Ire les némalodes. Selon ses descriptions, letraÎ-
lernent amena une de 50 % de l'ar1aque de néma-
todes du genre Ce Iraitement consiste en 1',,,,-
mcrsion de la semence 2 dans une SolUlior 
aqul'use (1 'Voi de , ' 

• les pays.ans du de PunI' incorporent au sol 1 à ::. 
tonnes par hectare de tourteaux de pression de m:"" ...... ,,,,, 
Celre meSUi!: pro lège entre autres les .. ",1'1,,,,,,,,,,'. 
contre les {url'ur~ el les lom~les comre némModes et 1 .. 
seploflos{, 

Propriétés tor'!lÎl:id!>s 

[n diverses de lurcn( examll'\éc:~ 
dans le de me-surer aCllon champignons par25ilc<; 
du pOIS chiche et V'V<lnl daos le sol: fusarium Qxysporurn, Rhizoc· 
101),a sola ni, ScierOlium roHsii el Sclerolifil<l sd .. rotiorum. Le~ 
prép,;r,'lioos SUlVJnlC5 lure,,! leslée5: 

huile de margousier, pulpe de fruil, "':dral!, "quel}' (ell"'~" 
d'écorce, 

l • .'s pois lurent Ir~llés av('c l'une de ces sen,fi er 

une (erre Infectée, Résultat: ['hulte es! précp;,rat'o" I~ e:ji. 
c;;ce. Elle les jeunes pousses comte les ,maques cr,~""· 

suivanl: RhllOClO"'. 501«(11 ' Sclero:iurr 
\ SderollnÎa sderouœum, La 

la des spores de R, soJJnl, cor\! cepl';c; 
lon1'évité du champignon LèS spNe, de S, sc!erOl;orum f'2" 
d'url(' CQOSIS[ilrtCe dure. I"ùr torrnalion ne lUi :)2, 



1. Généralités 

le piment es! une é?iC€ l.argement répandue dans les régions trop,- , 
cales et su blopi cafes , l' provient d'Amérique latine, où les diverses 
variété,; de poivre comptent pumi les premières plantes qui aient 
été cultivée~, Espagnol, el POrlugais onl répandu l'usage du piment 
dans le monde erltler 
Ce sont les (ruits mOrs que l'on utilise pour la protection des plan. 
tes. l'enveloppe du fruit et les graines détiennent la plus haute 
teneur en SUbl1.ilflCeS actives 

Propriétés 

agll par inge5lio" in sect 1 ride, répulsif, inhibe la consommalion, 
antiviral, (umig~1oire 

(Capsicum frulescensJ 

fourmis 
pucerons 
CucumlJ.er M05.lic Yi rus 
CucumlJ.er Rinsspot Virus 
Doryphore de la p. de lerre 
piéride de la rave 
ravageurs de~ stocks 
chenilles 
cha ra nçon du , iz 
T obacco E tch 
Tobacco Mas.le Virus 
Tabacco Ringspot Virus 

2. Utilisations pratiques 

- en général 
- engénéral 

- leplinotars.a decemlineald 
- Pierisrapae 
- engéndral 
- en général 
- Sitopnilus oryzae 

• la méthode su iVJn!e a donné de boos résultats dans la luttE 
corltre les pucerons dans des j'ardins particuliers du Kenya: 
Quelques pimenlS forts sont moulus, la poudre mélangée à dE'; 
l'eau, Apr~ un ccrtain lemps, on filtre le liquide à l'aide d'un" 
toile qui retiendra les particules solides, Pour épandre cene 
préparation, Oll peut utiliser une pelile pompe ou, li dé(~ul dE 
celle-ci, une touffe d'herbe " 

• En Papouasie-Nouvelle Guinée, une méthode similaire es;: 
Ulilis~e pour produire un insectifuge' on moui fineme~: un~ 
quantJté quelcorique de piment el on remplit le réCipient c'Ea~ 
jusqu'à bien WU",", la poudre, On y ajoute du savon, râ~ OL 

sous forme liquide. Le tout sera mélangé soigneuseme-; e· 
-puIVéti,é-rorleçpta-lilëçallaqué"s 

• Aux Philippines, on Irouve la préparation de piment suivonle 
f)allS un momer, on réduillOOgdepimentenpOtldre, qUE l'or 
mélange il de l'eau en secouanlla mlxlUre vivement. Puis C~ Ile. 
ci est fillrée il l'aide d'une toile que l'on essore ensl!it~, L,; 
IJqu Ide obtenu s'utilise en concentré: on 1 ui ajoute 5 (010 10, 

volume d'cou savonneuse av.am la pulvéflsallon, 
Cette prépMation eSI efficace conlre les pucerons e, no,~)CCc 
d' dU tres (avdgeurs des légumes, 

Une concentrJ!lOfl trop élevée peUl provoquer des brûlures s.' iC" 
feUilles. Il est dOrte conseillé de tester les préoarations sur que''::UE' 

Ol"J 2 e-cua t 
Des IrrJl.JUon, oeuvenl àpparaitre en (as dc conlilC, avec la :-2,,'-



Efficacité contre les virus 

le niveau de régression de l'in(ection virale 
plante-hôle. Il semble que les membres d'une bol~· 
nique ne préset'\lenl pas de propriétés aOli-virus quand appliqués 

-;,,~:':='::i:~:.C=.-;;:~:;-;-",,-,,:.-;;:-.= <I,h';,lanr". ac"iive.\ se trouvent dans 
piment. Cependant, les extraits dÔ" 

o"''''e"t,.,,, la plus grande concentration, 

Il important de pulvériser les jus de piment avant Ioule infecll<:m 
les préparations sontlneificaces une fois l'inlectlon déclen· 

chée, 

Ces informations proviennent de Il'avaux scientîliques. A la 
connaissance de l'auteur, il n'existe pas de rapport sur "utilisaiion 
pratique de ces propriétés. 

PYRETHRE -

1. Généra[ités 

le pyrèthre esl une plante vivace ressemblant à des ma'gu(!rites, 
Ses lieurs possèdent des propnétés insecticides 

Il eS!. originaire des hauteurs de la Dalmalte Sa 
culture se répandit dans le monde entier à Id iÎ!) du 
le Japon devint exponateur la 
mondiale. le,pyrèthre Î~I "''''VU''''L' rlln""Ul,e 

Cln,PH,flaeIC)llum ne peUl élre cultivé qu'en altilude. En-deç.à de 
(]oraisorl est faible voire inexÎstante.les versants 

menlS, sur lesquels ri poussera jusqu'à 3000 m. les conditions 
dimatiques idéales sont lme pluviosité de 1200 mm ave;:: 2 il 3 
mois de sécheresse; le pyrèthre suppone legel 
alure de -12 oc. Plus l'altitude haule 
moyenne basse, plus la lefleUf en 

f'",,,,,n,.,,,, el rirne! 
basse que 

argileux 
pyrèU1re 

sec, el chauds, afln qu'elles SOient 

"fIllI"'l'"'''''''' ouvertes. de les étendre il sécher, on les laIS", 
temps en las. Puis elles sOnl réparties sur dE' 

nattes en une çouçhe de 3 il 4 çm d'épaisseur en 
l'eu la récolte est de 200 à 1000 kg par hectall' et 
par an , la conselVillion se fail à l'obscurité el en r~ipiEnts 
étarlches;l j'air si possible. 

l'YRETHRE 
Khrysanthemum dl1ariaelalil.lm} 



P'('priétt-s 

Organismes v;s~ 

ptj(eron.\ 
,;d~j>@:s 

u 1qucts 

('caddie 
fo'eu! 
mouche 

- LvgussW 
- eplm01ësrSJ uec(';iliIDL:dt;.:!: 

- Pier;, rèpJe 
- Pieri, br.S,Kae 
- Aspod~diJspr, 

tmpoos.::a dev<lstan \ 
- leucinodc\(Jrbo~ali$ 
- OphiomY'J rerieu)"la 

agIt contre nombre de chenilles, coléoptères, pu(Crons, télrJny' 
flues, ciCJdel!es, thrips, papdlons, etc 

Remarquf"S 

.. la toxic,té pGur l' homme est I~iblc; l' ulillSJllOn peul être (ons;, 
dé.é€ comm e rel al'I'emem ,noHenslvc, le contact COnlmu de la 
il"au avec de, ex".!;!S de pyrèthre peul cependJnl provoquer 
des dermalo""" (ecz€ma), l'inh,11.tlon de l'vrètlmn(' sous 
iorme de pouar'" ou de goulleienes peutèl1e il l'origine de maux 
de téle el de na us~es 

• LJ lo"cité re Dréf),Jr~rlons rie pOUf les insecte5 peul 
:":1;:" :'orlern., pM 1'"d,\';<",'1I()fl (;t:' p~~tih:-;. 'Tb,":t;"'illtês 

cie (orénon" (p ex , derris, T eph'osial ou de niconne (tabac) 

., Cer]J,n~ substances peUl'enl améliorer par synergie l'effica­
ciré des p,éparallons, en augmentant la durée ou l'inrensité de 
l'cfretIOXJqu€:, Ceslle cas par e~e~lple de l'huile rie sésame ou 
du p,pcrollyt-blJIOX lU, qui ralentisse,,! la dégradation des sub,. 
lances actives dans l' ,,,,secte ap'ès le • Knock,down<, 

2, Utilisations pratiques 

Le pyrelh re est employ€ sous deux formes dans la lutte contre Ics 
rangeurs: poudre el liquide. la poudree,11 ulolisé<' à l'r§rat pur ou 
melec à des supports tels que le talc, le plâlre rN la terre d'infusoires 
(diJIOmite, Kieselgutl Ceux-ci améliorent au-;,i l'adhérence . 
Les préparattons liqUides sont des eXI • .,ils .l l'e~u, à l'eau savon, 
neuse ou au kérosène Ce dernier a l'avJnlage de raient;' la dégra, 
daTion des lubmnc:e5 aClives il l'Jir libre , les préparations à 
l'eau et il l'eau savonneuse On! de bonnes propriétés mouillantes el 
augmentent la loxicité de la pyrèlhri ne. Elles doivent être pulveri. 
sées immédiatement après leur fabrication 
.. extrait au kérosène 

500 g de neUfS de pyrèthre sont mis à infusel pendant une 
journé€ dans 41 de kérosène, Après. lilllJge, I~ liquide est prêt à. 
l'uS<lge, Il a été montré que le k€rosène peul extraire 7 J % de la 
pyrèlhrone en 48 h , 

.. 500 g de poudre de pyrèthrine, 3 j 4 litres de paraffine. ld 
poudH' ~llaissée j Iremper pend~t lIne ~mée da~arJÎ­

-fin;;,~Te-liquiae esCpulvéri$ê après fi lïi<ige , Cette prépardll'on il 
été ulilisée dans des planlations du Kenya 

.. 20 g de poudre de pyrèthre, 10 1 d'eau sont soigneusement 
mélangés el appliqué,; tels quels, le traltemenl doit s'effecluer 
de préférence le 50; r 

.. 1 cuillerée.i soupe de poudre de pyrèthre, 1121 d'eau, quelques 
goultes de savOn liqUide - après avoir laissé infuser ce mélange 
pendant env 30 minutes, on le idl'e el on le pulvénsr <an, 
illtend,e 

.. Préparallon de Dufour 
1 a 1,5 kg de pyrèthre, J kg de savon mOu et 100 1 d'eau sont 
Ira. ' , - - , . 

de savon cc')ltI?l;e l'efliCJcité du prodUIt par 4 

: 



QUASSIER AMER -
Acsdmon 
lèmille ce, <;inn"I'h:H',0" 

1. Généralités 

_~ ~uc;'er amer (Qudss'a JmarJI eSI U,1 petit arbre: 4 à 6 m. Il ~st 
"":làJ\CU dm; les reg,om: tropicales de l'Amérique centrale, du 
B~sll el du Sunn am, Aesch,ion excel sa est un arbuste de l<l même 
Îè.--ndle: il orovlenl des Antilles el contient également des subs­
[2.. ... C5 Insec'icides. Piuasma excelsa a0pJrtient aussI il cette 
iamille. s'il n'e5( pas Identique à A. excella . il est utilisé parles 

de, Indes. les produits a'lI fs se (rouvent dans les racines. 
f~(}m,,'s~l'é'CC5rce el sunoUi-darrs re-bois 

Propriétés 

agit par contact el pJ' ingeslion 
ir6eClicide. nématlcide, larvicide, ~ <le'ion systémique 

Organismes visés 

larves minant les feuilles - en général 
doryphore de la pomme de lerre - leptinotarsa decemlineata 
teigne des Cruci rère-s - ?Iulella xylostella 
chenilles - en général 
coléoptère - Attagenus piceus 
bombyx du mû,ie, - Bombyxmori 
lélranyques - en général 
pyrale du melon - Diaphania hyalinata 
hop loc.a mpes - Hoplocampa spp. 
diptère - Phymatoœra aterr;ma 

le qUa55i;u~esl.a\léréjneffici!c~com[e: 

verde l'abricotier - Cyd'3 pomone lia 
coccinelle mexicaine du hariCot - Epilachna varivestis 
puœron vert du pêcher - Myzus pef$icae 

Remarques 

• le quassia n'affecte pas les msedes utiles tels que les cocci-
nelles et les abeilles domestiques , 

• le quassia est employé essentiellement contre les insectes 
,uceu~, car ses sub5tances actives sont solubles à l'eau. Celles­
ci sOn! transportées avec l'eau do sol depuis les racines 
jusqu'aux ieuille~, où elles sont absorbées par les 'Insectes 
(action systémique) 

2. Utilisations pratiques 

les préparations doivent être utiliséeS"lmmédiatement après leur 
fabrication, l'effet insecticide varÎe en {onction de la concentra· 
tion et du mode de fabrication Il est conseillé de vérifier par 
de,; essais la qualité des variétés locales. 
• Grâce il l'ad ion systémique du qua~ia, des plantes onl po être 

protégées de Ioule attaque de pucerons en arrosant le sol avec 
une solution aqueuse -

• solution de qU35Sia au savon 1 
30 g de copeaul< de qu~s~ia, 1/4\ d'eau et ~O g de savon liq~ide 



• 

pr,;c:car(ifl()n peut 
tuee..:", ~n ::>ankl!tler leI pucero-., 

• ce quassia au saVO<1 1 i 1 
:)n bouillir 500 gde copeaux de ~,""ss.dan~ 1,01 d.'eau. on 
li,x mimidlr pendant une el an ?eparerrAenl" ~ 
,0 Cf' ,avoo SOill mélange;; il S 0" fe unrt 1 es cleu>: 
iqLJIc:e, t: on leur ajoute dt' l'cau ,.;qu'a .atteinnre 100 1 en 

• ":i? quassia au tabac " _ 
de qlJ~HSla 50nt n",:: d !:ûv,;;:r '::8;15 un litre 

1 heure. Pui') on JJ(ii."l,-:' une demi·clgarc'lte et On 
'1isS€ le IOut repaser pendaM une Jcurné~" Après roh,ag€, on 
'joute lDOg de >avon mou, pUll de l-e2u, JUSC(u'~ ob,en'r Sien 
:0UL Cene prépJraliOn s'eet avérée uè.l efficace conlie le, 
;och!,nillei; et l€s puc€,on,lanigè'e> 

Il l"UI éVil€' d-ap!?lique, une ,oluuon de qUJ15;a s,,!r des plaf1te, 
au.x j,U;!S ou aux leuilles cOfl50mmable;; le gOUlues amer de ce 
procuit f'€lsi!IC longœmps 

RYANIA - Ryanla speciosa 
Î"mdle des flacourtl<lceae 

1. Généralités 

espèces po5sédant èes propriétés i IlSE dl C Ides. On utilise e~enlle 1. 
lement ses tiges et ;:es racines_ 

a~il par ongestlon el po r con lact 
L'effet est ient à ven" maiS très pUlssan!. Même si les Insectes 
\emblem tOVI d'abord msensibles, ils ces~erol)l peu ~près le 
conlact de se nourm, de se déplace< el de le rel'roduire 

Organismes visés 

verde l'abricoller - Cydia pomonell" 
coléoptère - Attagenus piceus 
verde la cap$ule - Heliothls zea 
piéride de la r,a"e - Pie,is 'apile 
puna; se de la courge - Anas.a triSIiS 
p)'rilledu ma,"; - OSlnnia nub,I .. li, 
pyra le du melon - Diaph"nia nyahnata 
tordeuse orientale du pêcher - Cydia molesta 

Ryan;" s'eS! avéré Ineffic.ace conlre: 

puceron du POl! - Acyrlosiphon pisum 
mouche dome!itlque 
lélral1yque5 
perceur de 1 a coorge 
sphYl1x du tabac 
thrips de l'oignon, du tabac 

Remarques 

- Tetranychus spp_ 
- Melittacucurbitae 
- Manduca sexla 
- Tho ps tabaci 

• le ryania est très peu loxique pou, les venébfés 
• les substances actives sont plus stables que celles du pyrèthre 

ou des plantes à roténone, d'où leur durée d'action prolongée 
" Dans le champ, l'effet dure 5 il 9 jours . 

• En Iraitemen r con Ire la pyrale du ma"ÎS, le ryania agit également 
con Ire le charbon 

2. Utilisations pratiques 

e ryan.a peUl elle emp oy sous orme de poudre DU de liquide. La 
poudre est soluble il l'eau, à l'alcool, au chloroforme, il l'acétone el 
à d'aulres dUUilI1lS_ Après plusieurs extractions, on obtient une 



- ,:s des tiges ,ont ",",Ou lues fine-
",\",- '" ,? ÇlOudreçbtenll~"st étef\due avecdu t~1c Ou de l'argile. 

li lU! util isée contre la pyrale du ma"'s; le 
le début du vol des papillons. 

Il 

SA BA D ILLE - SchoenOC3ulon olficinale 
{ami Ile de, Lillaceae 

1. Généralités 

'-2 sabadille est une planle pluriannuelle d'un demi·mètre de 
~2uteu r, qui pfovi~nt essentiellement du Venezuela, de la 
ulom b ie el du Mexique . les substances insecticides se trou· 
10,1 dans lei inflorescences porlant de jeune; capsules 

Propfiét~ 

al1it par ingestion et par contact 
1 rÎ;ecticide, insectifuge, rodenticide 

O.,anÎsmes vÎsés 

Ihnos - en général 
ra\"~geull,' ana quant aux feuilles 
pucerons - en général 
altises - en énéral 

blalles 
punaise 

légionnaire 
légionnaire 
cie.delle de la p de terre 
piéride de la rave 
punai~ velue 
p)'lale du mah 
pyrale du melon 
ver de la SDie 
pun.,se 
punaise vene 
plJJJaiseJ"élicu]ée 

- en général 
- Leptoglossus <lustral i, 

- Spodoptera erldJf'la 
- Spodoptera abyssina 
- Empoasca {.bae 
- Pieris rapJe 
- Blissus hirtus 
- Owinianubilali, 
- Diaphania hyalinat3 
- Bombyx mari 
- Bagrada spp. 
- Acrosternum l1i\aris 
-. Anç~~~rseae 

la sabadille s'est avérée inefficace contre: 

puceron de l'oseille 
puceron vert du pêche r 
cicadelle écumeuse 

Remarques 

- Aphis rumicis 
- Myzus persicJe 
- Philaenus leucophtalmu$ 

• La poudre de graines de sabadille fraîchement moulues est 
moins insecticide que des poudres ayant reposé quelques 
lemps_ Au cours d'essais, la toxicité d'un extrait au kérosène a 
augmenté avec le temps. Conservé dans des récipients en verre 
leinté brun, l'extrait au kérosène re:ste emcace pendant 1 J 2 
ans. la lumière décompose les substances actives rapidement 

• lors de l'extraction au kérosène, le passage en soluüon des 
substances actives augmente avec le temps, raison pour 
laquelle l'eHkacité de la préparation s'améliore 

• la poudre de graines de sabadille est inefficace à température 
normale. les substances insecticides sont activées à partir de 
75'C et aneignentleur maximum d'ac.tivité à une température 
de 150·( . 

• les préparatiom de sabadille sont extrêmement toxiques pour 
l'abeille commune. 



SABADILLE 
(Schoenocauron officinale) 

• On (ait bouillir 500 g de graines moulues dans 4 litres de kéro­
sène pendant une heure, le produit obtenu possède une h.lule 
toxicité à une tempéralure de 150 "Cl'élévatlon de la tempér. 
alure augmente SOn efficacilé 

• L'efficacité de la poudre peuL également être augmentée par 
échauffement, sans adjonction d'autres produits , 

• Une autre métnode pour améliorer la toxicité consiste à tniler 
un extrait au kérosène avec du carbonate de sodium. les $<lbs. 
tances loxiques passent alors mieux en solution. L'efficaCité de 
cette préparation à 60 'C est comparable à celle de la prépar2-
tion nommée ci-dessus ~ 150 oc. Ii n'est pas (ourni d"n:j;eJ, 
lions 5ur les quantilés de carbonale de sodium employ~ ,,' . 
L'alcalisatiol1 peut se faire avec de la chaux ou de la cend", de 
bois au lieu du carbonale de sodium 

• De bons résultats (OOlTe les criquets el autres insectes iw:enl 
obtenus avec des eXlraiLS de sabadille à l'eau el du carbonate de 
sodium . Les quantités employées et Il?s insectes touc~'Ë-' ne 
SOlôt pas exactement dé<::rits, 

• Une poudre de .abadille il 20 % 3 rédu;l" vec 'w .. <..è> un,; ,r ;t"· 

talion de cïcadelles de la pomme de terre. La pDpulalio-. ~0 
tbrips ne fUI que moyennement réduite 

• Des punaises des céréales furent détru'tes il plus de 90 'r ~~. 
une poudre de s,abadille; celle-ci avail une teneur de 10 0, e' 
éLl.it coupée au tale. le poudrage s'était {ait à raison déc ;: ~ ~ 
pour 0,4 ha 

• Un mélange de poudre de sabadille et de poudre de d",,, ; 'U' 

utilisé avec succès contre les f!iérides du chou el de la ( avc 0' 
que contre les malacosomes. On put également constatE' ..r c 
amélioration de l'efficacilécon!Te le lépldoplère T€ph~oC' '-! 

absinth ieta par rappOI1 il la poudre de sôbad i Ile pure 

TABAC - Nicotlana tabacum. N rUSIIC2 ''J. glutlc'OSi 
famdle des Solanaccae 

1. Généralités 

le tabac a son origIne el) Améflque Uu S'JU. 
cultivé dal1~ presque IOus les pJ)'s du monc,~. Sil 
des conditiOlls écologiques très d 'verses, ~e suppone 



. ~'Jr 1:: !U:-:-2<:C1ntre 
conCel'lr,g'Ons 

le;; li§25 et 

les 1015 s.ableux Ou limono­
chaleur (25- 30 0c\ ainsi Que 

ravageurs, on u 1 ihse I~ feuille-s el le. tiges 
pl us élevées de produits actifs se trouvent 

les nervures des feuilles. 

;~Il par in"alalio~, par ingestlon:1 par contact. 
,:aricide. fongicide, Insecllclde, Insectifuge 

TABAC 
(NÎcc!:iana tabacuml 

rn ineuses des !euilles 
th"ps 
allises 
charançons 
Chenille; 
létranyqlJes 
foreurs 
mouche blanche 
TOU dies du haricot et du blé 

- en 1 

- en général 
- erl général 
- en général 
- en général 
- en génèral 
- en général 
- en général 
- en général 

Kasahul, maladiecryptogamiquede la pomme de lerre 
leafCurl Virus 

Remarques 

• La nicotine eSI un des plus puissants poisons organiques. ~a 
quantité de nicotine contenue dans une demi-dgarelte peUl 
dé!a èlfe mortelle pour uo homme adulte. C'est pourquoi il faut 
éviter lout contact avec la préparalion lors de SOrl uti lilalion. Il y 
a risque d'inloxicatiOJ'l.lorsquedes plantes alimenlairesonl élé 
traitées av tabac, il ne iavI pas les consommer avant 3 à 4 jours. 
C est le temps nécessaire à la dégradation de la nicotine 

• les préparations de tabac sont plus efficaces si les traitements se 
lont à des températures élevées (supérieures il. JO 'C) 

2. Utilisations pratiques 

• Lo bouillie de tabac se prépare en arrosant env. ~ kg de li~es el 
feuilles avec 15 litres d'eau à laquelle on a Incorpore une 
poignée de savon (mouillant). 00 laisse le tout reposer une 
journée et on retire les partie-s végétales par fittrage. Le traite­
ment se lait avec un pulvérisateur dont la buse sera aussi fine 
que possîble. la nicotine se dégradant et perdant son efficacité 
rapidement, le 1 iquide non utilisé est sans valeur. le matériel de 
pulvérisation dOÎt être soigneusement nettoyé après le lraite-
ment . 

• 250 g de tabac, 30 g de savon de Marseille, 4 litres d'eau 
Ce;; ingrédients son! !ais.sés à boui!1 ir pendant un~ demi:h~ure. 



ci1~ peUl être augm€ntd;~ p.u adjonction d'un peu de chaux 
éteinte. 
CeUe prépar allon est employée C 011 tre les chenilles, les coléop· 
lê res, les foreurs, le; mi neUS€5 des feuilles, les pucerons, les 
lhrips el bien d'autres Idc'.g-eU(s. Apportée au sol, elle peu! 
serv;r à combattre les ravageurs du ml tels que les vers gris 
lagrotis). tlle est inoffensive pour les coccinelles et leur larves 
ainsi que pou r le-:; syrph ices 

Il Pour luite/contre les (oreurs, le, riziculteurschinoisenloncenl 
des oges de tabac dan, le SOl, qui se trouve en\!. 5 cm en· 
dessous Ge la surface de l'eau. Ils disposent ainsi 65 à 130 kg de 
tiges su r 0;1 ha. Ce lrailemenl peut s€ taire (par exemple) après 
1 a lécolle el doit durer apprDxi mativementdeux semai ~es (551 . 

• Dans la région de la Pa? efl BoliVie, la prépiir~liori S'vivante est 
utilisée conlie les pucerons et CDr1tre une maladie cryptog~­
mique (Kasahui) 
112 k~ de feuilles de tabac. 112 cuillerée il soupe de chaux vive 
el aulantdE jus de caclui loponœfOpunlia) SOl1tplongés dans A 
lilfe d'eall bouillante. 

III Des haricots et du blé traités a ,'EC U ne préparation contenant 
0,01 % de substances adives de NicolianJ glutinosa se sont 
a\'é rés presque parfaite me.." p rot.égés contre les roui Iles crypto­
gamique5 

• Mesure plévemive pour protfger poivron, et piments du Leaf­
Curl-Viws transmiS par les thrips: lr,lIter les semis avec de la 
poudre de \2bac ayant le leplquzge au champ 



De nombreuse> pla/Hel aux propnelés IllseellUdc$ peuver>r èrre 
oullsees p/otecllOn des cuilure; commt' CI'JJ" des 

qui en est j aÎI qlJ est 
elle;; manlere général1" so't dans le 

chapItrE' 'protection des (ultufe;" soit dans .:.eluH:i 

ACORE ODORANT-

1. Généralités 

l"acorE' odoranr e"t une 
il ouse de s.a 
ci.n, le monde enlier ou 

eaux moMes sont ses habiral> typIques: 
lalions Importantes (149L On peul 10 rI'I'"nn'"o, 
de m, Cesll;, que sa teneur en huil(' 
(~k'\'œ lL 
Sil euh,)",!'''' rie problème Pilr ses prèr(J/Pl1ces 

n'el1tre pJ\ en conCLIllence avec plante, En 
Inde, Oh a pu r<"coiler 1 ï1 0 ho rhizorn.: séché' en Url ~n 
(\ 4'3,1, l dnl pM se, Pd! se, ro!"ibilile; 
d'ut,lisalion en tailt que planle l'dcore onorant 
prE'selllede nombreuÀ av"nlagc:s la prèl1ique n'a pas 
exploiler. Son prÎ' de rev'!:nl est son u~age 
(ace, 
Les études 5Clenl,ùques sur l',.core oiJor~n; dalenl 
1 envÎron 

Propriétés 

- RhiZop€rlha dom'"ica 
- SpodopleraJJ!ura 

T rogodelma gr a nari um 
P,ens brasskae 

- Callmobluchu> <: li inênslS 
Dacus cucurb'l,," 

ACORE ODORANT 
tAcorus CilJmusl 



.. f; à étfi dc>rno,we l ",Me I"\''''''! ua! loxlque pour l'homme ni 
le< 3mmaux 'dnS ch.auo 

.. Il aiternent con!r(' ra"2geUf> de, cultures, les plames 

1<.1 IJe uhé germ 1 natillE: 
même. la qualllE' d,0te-

2. Utilisations pratiques 

La racÎne d'acore ,'''l'nplo,e sous Ceux lo~mes' 
1 
2 

• 1 kg de r"cm€' séch",.: el li ~ome,,~ mo;kH' est mét,Hl!,o'e 
dt: çé,,:ialE' a\'anl Selon un€' 
;our CC 1/2 kg de poudre à 50 de 

• Le, resultals suivants concem",,,; 
lielle cJ'acore dans 1,J lUITe tOnll(; la I;,uche '/-)11)015(' [C"i;o~"­
bru,hus c hÎnen,is) 

, 
2 
1 
~ 

5 lOO 

De, pois chiche, ont éle t!dllè~ dW;:( .:hllo.me de (c, 
"n's"nfl>, aux 'ilva~ellr5 d ralsun de 50 bruches 

n~ au aucune 
dite de l'e;(let kriock·down 

llu produ Il am,1 
quI" la dure.: (je la 

eSI t:xposc au soleil. 

avec 
kérosene,l! 

:.oitmornslongue si 1" stock 

traitement des chiChes avant emmag~\lnage ~IICC "nI': 
émulSIOCi dqueuse ou 4 ~·o per~t de tenir les ravageurs 0'10;-

pe"darl[ au mOIn! 4 mois. Pour unecono,ervJt,on de lo"gue 
Il (aUl employer une "')luls;on il 4 % 

_CURCUMA-=-Curcum,LdomestÎcLL­

1. Généralilés 
p 65 

IJn,;II" de; 

2, Utilisations pratiques 

• 



HYPTIS SPIClGERA, CASSIA NIGRICANS 

empI0'€fll le, leuill<?~ de ni", 
l,j bruche du haricot (}\,raIHno'i 
ù~uille, enu&re, aux haricoh. 

sont Il n'exiSte pas dïndlGlliom 
quantilés de par quantité de hMicGts. 

Des éludes Oil! éte conStalt:r l'inl1ue-nce deu:,; pla nie, 
sur la pOole ~I sur l'êC,i)!"onde, larves. Le~etud!?s pDrla i",,\ sur les 
riantes séché~; >01 <J"s<;X\lail, à l'éther 

$èche/'; et puivc"~, les plilnles 0'0<11 
ponte, ma,,, !edu i;enll 'eclosion des l''Ne,. 
ou de US>I" par harirol amènenl un!!' 
vernenl 78 % et .B ~~. les feUilles de Hyptl; pro.,,<.'r,al'\1 de 
Leone se sont JVëlëp~ rr~() 1 ilS eHic dce~ 

.. ,a.son 
éflcacement 

.. le maté,l.lU 
sancc. Paf l'"'h<p,,,·, .. ;r 

condilions différerlles moment 
peut ,'i!~Uler de leur 

.. En LaboratOire, ]e<c '<XI""I; à l'e\her réduisent 1,) 

.. Pour (enll 

de telles méthodes ne sont pas Uiti 
pourrail cl?pend,HIl cherche! des moyenS 

des Substances actives, Il serait 
des essais avec dl?, sCllva nt, 

petrole, hurles végelalel. 

LILAS DES INDES - Mella azed~ra(h 
lamilll' de, Me1ia,e~~ 

1 . Généralités 

Cene espeCE· d'arbre eSI proche du margous,er Elle 
de l'Il"lrr.aJaYd indien. on la rencontre aUjourd'huI dans 
des trop,c"ies el ,ublropiC.Jle; l'albre est 

prQieH~ el ,ouvent ulil'séoomme a,bre 

on emploie en Inde k>s feuilles séchée, et le, 
ies tiSSUS, les I",res, le, obiets dl" cuir elC 

US!;I.dler,Dr(,p,.,e.l.,,·, i "seç tiddes. 

con;"C\ et par ingest'on. 
r"r'r·lir,,~c l11hibE: la consommation, 

sa<1ce, ~g't contre leI liques 

lilAS DES INDES 
iMeIia azeoarachl 



• 
de recherche sciGlIiiiquc 

à :);;I!ier celîe beun, 1. ,lUleur '<'51 
.;lU\ ouvrenl JU\ pr,Hi(ier" des 

'imp le" né nc'ceS5itant de> millê-
,ll!:>re élant Irès répandu, semble inlè-

ress .. !'! de déveloJ:1E'f Ion UtllisaUon pour protection deI 
(ullure,el 

.. la mlc,ma1Ion, concernent 13 proteclÎon ries 

Organismes "i5~ 

ver de la capsuk 

Indes s'emplOie ~billernerll pOLr cellr 

du blè Iraile ~u lila,des Indes i)V.;!1i! 

sor,( soluoles dans 

- Hel'othls 2€'<l 
- SpodoplerJ spJ1 
- 0511 inia/umacali, 

engJneral 
Brevi()t\'ne nr""iG'e 
Pie"s bras"cae 
riens ("pae 

Le lilas des Indes ,'eSI .3VÉi'\' 5ari~ eflet sur le 

cilpucin des grains - Rhi2operthLldom,niC<lè 

mures Innt mise,.l sécher à l'ombre, 
mortlcr (en.: 

mil; Il e, ilne, Au COUf; du les! d~ui\ C!-ue",-'u, 
ment mt'riinl2E'e il du ble'\ r~llon de (l,5, 1,0 el 
selon rnelhodr une poudrE' il p.!r!If de, que' on 

l elfe. 
1,1;) 

au, 'dPpOr!; de 1,0, 4,0 el 8,0 le ble étilnl 
Of> 1""e51.3 d'aluCIte,> des cére'illes (20 3flim;lOx 

,emence) au rlébui de l'expérience, pUtS apr<?$ 45 el 

2, le d""Jel(1Pp,emen, 

l' 
Moyennes de, dl'g.i,; provoqué> par l'dlucile de, céreales Sao' 

sur bl~ Irdlle ~'ec de la poudre de gr"ine er de 

0,0 
1,0 
4 [1 

8,0 

de Iilà~ Indes 

9.40 
0.48 
0,08 
0,00 

49,99 
8,45 
0,31 

-O,G4-

~7,6S 
J 1,49 
0.2? 
0,00 

98,19 
83,31 

0,45 
(I,O~ 

Il appar.1ÎI d' ar,ë, ce tableau (lue les r"même"'" avec l, 2 % de 
poudre d~ f(rClIf\é' ou "0 'jo de poudre d" l",u,lie OUrent une 
protection suiîisilr1.e pOJ' ,3:; jours, 

l~ 5Ulv<ln! mOl1\1'é l'eliel des même' tra'temen!' $UI lé' 

dévt>loflp"rnent Ol:> populillron, de ral.'''gevr, 
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Tableau 2 e 

Moyen"e> du nombr0 
sur blé t.aité avec de la 
n eS. 

graine 
0/1 &6.0 
0,5 0,0 
1,0 0,0 

0,0 

0,0 80,75 
1 

8.0 0,00 

dc< cèréale~ 5irOlrog.J cerealell" 
de graine el de ieuolle de Iii,;, des 

100,00 223]5 
22,00 45.50 
0,25 2.00 
0,00 0.2S 

111,25 296,50 
30,25 43,50 
200- ,:75 
0,00 0,00 

d'apre;, ce labl eau 1 J:;> % dl' 
de grame ou 4 ; 8 de contiennent le 

mOJn\ d'alUCites Ces résulum conco(deni avec ceux du t"bleau 
selon lequel ces trèltcmenlS ;;ont ,u.y., le, 

MARGOUSIER 

1 e Généralités 
CI p, 70 

AZildirilchla indic" 
iamill"des Meliace"e 

2. UtHîsations pratiques 

protection 

Poudre 

l1li l'etflc3Clie de la poudré' de gral~(, de m,irgousier séchée pour 1 .. 

fUI l'objet de recherches il l'I~dlafl 
New Dehl, e Pour le, lestse on m,'ldl"''''A 

% dE' poudre Résultat' <lV€( 1 a 
pour au moins 269 Jour, contre le 

conlre le capUCIn et 379 jour, conlie le 

Celte mélhode devrai! également étre intére,sante pour la 
COl"\,ervillion t'échelle du village 
De; ,ementes de lègumineuses Irail~, de la même manière 
ne mOnlrère," i!u(une ba',se de la j<lcul1è gNmin;;live 

\l1li ,D;'ulle" e"s..<l Îs 
l'efiel de la poudre de noya u de 
grams erle capl.ldn des grains le 
ral;;Qr; de 0,5, 1,0, 2,0 et 4,0% 
de,mes!e aVilit endommage 24 % des grains a 
el a % des srdi,,; à 4 % de poudree En 
noyau di" margous,er l1'eut3ucun eUe( socle 

~ J % de poudre étaii'nI {'ndommilsés elle! 
,ur c;;pucin eSI en avec le, ,ésultals 

essai' decfl!s plu; 

Huil .. 

\1 Le, graines sontlibèrees de la pull)e ("I,èchées e ('>.('mple en 
ln €)(pmanl jours au Il faut tout 
d'abord ôte. Pour Ta,,~, on le, 

un monier el procede il un 
Les noyaux brun; retournenT .lu 

ct que se Torm.: une mass.: 
Orr ajOUle un d'eau de 

m?mère une paH: ;e IJ iS$.lni pétri 1 

des;uHfur) plat,oncontinu~ il la pêlm; dprf<' 
!'hwle commence ~ sourdre En rélrr;!klnl 
tour, on pcU! eÀ!(a,re 100 a 150 ml d'huile 
dl<' m"",c",}ÇI@t 

on 
un 



rOI), 

.. POt,lf éliminf"" 
on peul le, 
bouil13nte 

l ~ ~ 

mr,''''·';~~ $'ctenc 'dt 6 mol.S erYVj-

MENTHE CREPUE - Menlh" 'riedr,1 
iarnillc des Lab,2tae 

1. Généralités 

récs el 
cuhive e,sent',,: 
el en 

Propriétés 

MENTHE CREPUE' 
(M"nlha .pical<l! 

Calfo>obfUChus ch 1 nu.sis 
Triboliumcastanéum 
SHophilU50ryzae 

2. Utilisations praliqlJ~ 

L. menlhe crépue 
protectIon d~ 

1 poudre 

l'Ire ulill~é-e ,;oUI deu' jorm{'~ pour 1. 

2, huile essentIelle 

Poudre 

.. A l'aide d'un moni",r par exemple. on rédUIt les feuilles de 
memhe seché:é' ;, l'ombre en une poudre Irès flfl(;, Au C()u~ 
ri'essais sur la ptOleCllon de pOIS chiches conlre Ics brudlé"!' 
cem: poudre au> gl.lln, il l<lison de 0,:::5,0,3 el 1 

100 pois, 48 hetures. respeCtIvement BB,a 
CI des coléoptères aduhes ~/alenl mon> , 

.. Un at.rlre essai COflceme la du blé contre le 
char,mçon du riz; 011 de de menthe au blé il 
raison de 0 S, 1,0 el de Dan. Je, HoÎscas, IOl!, 
ICI rolooplère, preS",nl, dans étaient mons dU boUi de 15 
JOurs, les p'emi;:;,s dès 1 .. prerniel JOUI, Aux de 
1,0 et 2,0 %, ravageurs êtalenl mort< il 100 % 96 

-hNJ(("s-

H LI ile essentielle 

.. Al! cours d'un test, on e,udia 1 erilc3C1!é d'émul""n, huile .. 
e,lll à 0.25 %, O,Y PI 1.0 '/0 corme la bruche (,'linolse, 

des înie>tét-s d .... 'eui,dans ces émulSIons et on 
l'ombre. A 1 ~o d'huile aucun ,nsecte fi' .luer· 

gntl le stade aduhe A \' eul 2'),3 % d'éclmion. La 
pCl'lIe fut d peine r\fduilé' tra,!emecnl 



MUNA - ~onthostachy, glabrescens, M. mollis 

1. Généralités 

Muna es! une pLon!e buissonnante plUflJrmuelle Elle embrasse les 
genres MinI hOlt2Chys el Salurel<!. De l'Argentine a u Venezuela, on 
conn ait 12 espèces de Minthoslach)'s On ies I<ouve dam le' 
Andes aux ahitudes de 1000;' 3800 m 11081. la récolte se (ail en 
mai el en juin essentiellement Cest il (e!le époque que la leneur 
en huiil, ,,~s<:nl,elle est la plus élevée 

Propriétés 

mS<:Cli(uge, larvicide, rédulila ponte, onhibe la germonat'ofl dans le 
stock (3 1. 10BI 

Organismes visés 

pucerons 
lelg~c de la p. de lerre 
coleoptere 

taupinS 
coléoptère 
ineus.e 

Remarques 

- en générdl 
- Phtho,imaca ope,culella 
- BOlhynus ma <mon L 
- Capllarsia cu,bala 
- ludius spp, 
- P'emnolrypes solan; 
- Suob'palpula spp 

III Des essais sur le~ méthodes Irad,tlOnnelles de protection des 
stocks conne la teigne de la pomme de terre on! cunduit aux 
résultats s"iv~nts: 

Traitemenl perte paI germlna\lon r%) tubercules pourris 
0 

60 120 
lont.lnJ spp 11 ]~ Il 
,'v1mlhOSlachys spp 1-4 16 14 
Cymbopogon Cltralu5 32 46 14 
Paille de rll 32 45 10 
Cendre de bOis :\3 .>4 19 
(hau. 34 60 Il 
Controle 54 74 31 

les paysans des hautes Ande, dans la rt'gion de (usee el du haul­
pldteau de Puno utilisen' louvenl Mu,", pour la conservalio" des 
pommes de terre Ils emploient les méthodes d'emmagasinage 
swvarlles' 

III Stockage 11 l'intérieur de l'habitatiall 
Dans un coin, une surtace de taille convenable est encadre!" de 
pla nches, Jusle Jvant l' emma?asiflll8", on COu vre le sol et I~ 
cOle Intérieur des planchl"s (J~ branches de MlJr\J PUIS on 
,emplit ce bac avec les pommes de lIo'He On H"rmlne avec une 
couven.u'<? de branches de Muna Crtte m~thode de base peul 
va"er scion la quantité el les condillO(lS locales 



Pdille ---W,/.tl; 
Muna--.... "-" 

pommes Col" terre __ .J-::-....;-=.._-":=-
Muna _ ........... ]"." .... "." .. 

Chillihua ----i~===::::::::== 

• ,"u cours lur la cles he"""p",,, 
de lem: con"e attaque; de 
eHet répulsif mêlant Jux tubercules 
d~ la cendre d'achrome 

PIMENT 

1. Généralités 
cI.p 71 

trutescens 
des Solanaceac 

2. Utilisations pratiques 

• Au Bénin, les haricots soni lE'(lC-

sèche et finement moulue avant Selon 
paysans, cene mêthode n'e,1 pa> effic~Cê J. %, m~is 
permet de conserver les haricot, pendant quelques mOI' sans 

dommage ' Les quantÎlé, utilisée, ne sont pJS Indi-

pai mo.s, un (eu dMS lequé'1 brûle> de la p<lucl';! de 
"Ilumé ,OtiS le local ce ,tockage, LeI quanll\es de 

unité de SlOU: ne <;ont pas Selon 
l'e>liicacllé 

ratm,es 


